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RECIT 

DE LA*CON*FEiLENCE 

DU DIABLE 

AVEC LUTHER. 

JP'ait far Luther mfme. 

Dans fon Livre de la Me(Iè Privée 
& de rOniaion des Prcftrcs.* 

a Ttuillit %x% du Tome 7. d$s œuvtêf 
de Luther» imprimées pur Themat 
KlHgkVnÊinmbetgyini^jZ. 

r^ Oniigit me fe^ T L m^arriva une fois 

melfubmediam jL^àt m^éveiiler touc 

p^Eiem fubii9 ex* d'un coup fur le mi- 

fergefiêri^ibiSa-* nuiû, & Satan com* 

ian mecum^ eefit mença à difputer ain(i 

e)ué medi dij^uta^ avec moy. Ecoute, me 

tionem. Audi^ in^ dit-il, Luther Doâeur 

quit^LutheredoC' très <icidiré ! tu fçais 

torferdolie^ nefii que durant quinze ans, 

tequindecimannis tu as célébré prefque 

A 



s La Comtekekce bu Diable ^ 
toos i^ jours desMeC eelehajfe MifféS 
iês privées^ Que feroit- frivatas i Ctgidfi 
ce fi de telles Méfies sales Mijffie pri^ 

E rivées eftoient une vdta horrenda ef 
orriblc idolâtrie î fent iàdatria ! 
Que feroit. ce -fi le Quid fi iAi non ad 
Corps & le Sang de fu^ei corpus ^ 
Jésus-Christ *n'y fanpik Cbrifii , 
avoienç pas efté pre- fedtanHmpanem 
(bots,& que tu n'eiifiès c^ vinum adotaf* 
^dorc & fait adoré aux [es , & alik aào^ 
autres que du pain & randumpropofmf^ 
du vin». , . fiii 

T E luy repondis, j*ay Cui ego rejpon^ 
efté fait Preftre , j'ay di ^ fum vnEhut 
receu l'oni^ion & la. Sacerdos ^ accepi 
confecration des mains vn&ionem é* con* 
<le TEveique , & j*ay, fecrationem at £• 
fait tout cela par le fifcopo ^ é* b^c 
cômandement cie mes ûmniafeciexman^ 
Supérieurs , & par i*o- da$o ef oiedientik 
beïfiance que je leur Majomm. Qmare 
devais. Pourquoynau- non eon/ecraffem^ 
vois. je pas confacrc » mm veria ChijH. 
puiique j'ay prononcé feri0 pronemcia'^ 
ierieufement les paro- rim , & mayiofe^ 
les de Jtsus.CHRiST, rU Miffas teU^ 
& que j*ay célébré ces brarim f Hoc 
MeiTes avec un grand nofii. 
fcrieuxîTulefîsais, ., 



AVEC 

fmii s tft veruTk ^ 
ffd Tûfca é" Gen^ 
iiles etiamfdctum 
in fuis temflis om 
nid ex obedientià{ 
^ ferio facra fna 
facimnt. Sacerda^ 
tes letùboam fa^ 
ciebant eiiam oim 
nia €ert0 z^lo ^ 
Jfudiê eontfà ver as 
Sa cet dates in le^ 
rmfalem. Quidfi 
tua ordinatio q» 
confecratU etiam 
falfa effet , fient 
Tnreamm é" Sa^ 
maritanofnm faU 
fi Sacerdûtes.faL 
fits é* impiui cuL 
fuâ efii 

Pfimwn no fit ^ 
inqnit ^ nuUam 
inné habnifii co^ 
gnitionem Chrijfi, 
necvetamfidem^ 
é* qnod adfidem 
atUnet, nihilo me^ 
liof fnifii quuvis 



lutHEK. 5 

Tout celaeftvray; 
ni€ die \\ s mais les 
Turcs & les Payens^ 
font auffi routes choL 
Tes dans leurs temple» 
par obetflance , & ils 

Îr font ferieufemenc 
eurs cérémonies. Let 
Preftres de Jeroboanfl 
fâifoient auffi « toutet 
ehofes avec zèle, 8c de 
tout leur cœur contre 
les vrais Preftres qui 
efioient en Jerufalemik 
Quç ferôèt- ce fi toi* 
ordination 8t ta con^ 
fecration eftoi^nt aufll 
faufles,que les PreftrieS' 
desTurcs & des Sama* 
ritains font faux , & 
leur culte faux & \m^ 
pie^ 

Premièrement» tu 
fçais, me dit-il , que tu 
n'avois alors ny con«. 
noidance' de Jésus- 
Christ ny vraye foy^ 
& qu'en ce qui regar* 
de la foy, tu ne valoh 
pas mieux qg^un Turc, 
Ai} 



4|: La Confïhence du Diablb 

Car ^ le Turc fie tous TUrcà.NamT«r^ 

ks Diables croyenc ca aitique omnes 

rhiftoire de Jésus- Diaboli credunt 

Christ , qu'il eft ne , hifioriam de Chrù 

qu'il a efté crucifie, ft^^ipfum e/fena^ 

qu'il eft mon: , &c. tum^ ctucifixum^ 

Mais le Turc fie nous moftwm^&c. Sed 

autrejs Efprits reprou- Tuna é* Ms^i^ 

vez nous n'avonspoinc ritus rejtBi notifia 

de con^ance en fa mi- dimus iUim mife^ 

fericorde, fie nous ne le ficordia , nequê^ 

tenons pas pour ncfire habemus eum pra 

Médiateur, pu pour Mediatore / ant 

nofire Sauveur, au con- Salvatorejed ex^ 

traire nous avons hor- hotte fcimu4 eum 

reurdeiuy, comme mfavutnjudicetn^ 
â*un Ju^e fevere. 

C*ESTOiT-là ta foy, Ejus^tHudifidetn^ 

tu n'en avois point Mti alUm é* t% 

d'autre , quand tu re. habebas . cmn ab 

cens l'ondion de l'E- Epifcepo vtiUiù^ 

vefque , fie tous ceux nem acciperes , dr 

qui donnoient ou qui omnes alij vtigen^ 

recevoient cette onc tes jttnul é* vnfii 

tion , avoieot ces fen. fi^ fentiebatit , & 

b LtDiaBUdU'là ifntfaufieté, car Us Turcs nt crcyfnt 
ftu ^«e Jesus-Christ ait tfié crucifiée les Juifs, dit 
Mahomet 9 n'ont pas crucifié le Me (fie Jssus Fils de 
Marie, mais un d'entr'cux qui l^y rcflembloit. JLlcora» 
de Mahfifptt , i la fin 4ti chapitre des ftmnses^ Cênttrsant 
tio verfets , écrit à Medim, fagt 115 de laTradunioffJ^ 
Juur du Kytr, imfriméê à fatU tu 16/ 1. ; . ; / 



AVEC LUTHBBir J» 

nm aliter de Chrù timents de Jésus- 

fto. Jdeo À Chrijlû^ Christ, ils n*eû . 

tan^Mm crudeli avoieDC point d'aurres. 

judice canfupeba^ C'eft pour cela qu'en 

tisadS.Mariam vous éloignant, de 

ér Sanitos 5 iUi Jesus-Christ comme 

rM»/ Mediatores d'un Juge cruel/ vous 

inttf vos ^ Chru aviez recours à la Vier- 

Jtum. Sic eupta ge Marie & aux Saints, 

eji gloria Chrifio. & vous les regardiez 

IIoc neque tu , comme des M e d i a^ 

neque vBms alius t e u R s entre vous 8c 

Papifiarpoteritin. Jésus- Christ ^ Voila 

jîciaTi. Brgû vnSh comme on a ravy la 

sfiis^ confecratié" gloire à JesusChrist» 

rafi^ & facfifica^ C'est ce que ny TOYf 

ftis in MiM «^ ny aucun autre 

Gtmiies^Ethnicif Papiste ne peut 

^onvtChrifiidni. nier. Vous aver 

Qjtpmodo ergopê^ donc receu l'onclion , 

tnifiis in Mifà vous avez efté confa- 

confecfdfe^autve- crez & tondus y 8c 

^am Miffam ce* vous avez facrifîé à la 

c Lt Diable attaqut Hnvâcathn des Saints, tnfuppûfsvt 
fMMjfement que VEglifefait târt i^ U Médiation dt }esus- 
Chuist» lûrs qutUi « utoHfS ék Iturspritfsi car /'Ej^/i/îr 
iféit fimphment , qa'il eft bon Se utile de prier les Saints 
qui régnent avec Diea ; dans ce mermc cfprit de charité » 
^ai nous porte à demander le fecours de nos Frères qui 
▼i?cnt fur la terre. Conf, Xûd. Sfff» xs dfcif. dg^nvoe &ci 
Expiffit. di Af . de Condom art» C. dt V Invocation dit Saints^ 

A iij 



9 1a CotTVB&BVkE VU DlABLB 
MeflecômedesFaycs^ ietrare i ibi defi^ 
. & non comme dëi cit ( qmd fecun^ 
Chreftiens. Commene dàm vtfitam pro^^ 
donc avez vous jpâ friam dêihtnam^ 
confacrer à la Mcflc , wtiat ) ferfona 
ou célébrer vrayçment habens fotefiaten^ 
kM^ile? fuk fm'il y conftcrandi^ 
manquoit une perfon- 
pe qui eue la puiflànce de confacrer , eç 
qui eft, félon vôtve propre domine, un 
défaut efTentiel 

Secohdement, t« S^cmJo^vnSm 
as efté confacré Prê^ ^ tmmcin Saeet^ 
tte , &: tuas abufé de la dâiem » ^ Mifià 
Me(& contre y2nrinfti* âimfmi^ es centra 
ttttion , fie contre la iwfiifuiienem^cen^ 
penfée & le defTein de ira mentem &/êm> 
Jesus^ Christ qui 1*4 temUmChri^ii^ 
inftituée. Car Jbsus. fiitntntii. ^ Nàm 
Chkist a voulu que le Chnftm velmtféh 
Sacrement filt diftri. cramentum intn 
bué entre les Fidèles pios ccmmmnican^ 
qui communient , Se tes iiftribm , ai 
qu*il fût donné à TE- edendnm é" biben* 
glife pour eftre man- dum EccUfia for* 
gé, &:pour eftrebeu. rigi. Sacerdes r- 
En e£fet le vray Prêtre nim verus , eft mi* 
eft étably miniftre de nijler Ecclefia coip 
PEglife pour prêcher fiimtus ad pr^di^ 
la parole de Bien , fie candum verbm 



%'forri^entU fa. pour donner les Sâcre% 

tramenta , ficmt mens , coQuxie le {ton 

Atc ha&ent vefia tenc les paroles de 

Chrifiiin C^ni , Jésus Chmst enl* 

é- Jl(»f Péntluâ X, Cène, & celles de faint 

Or, II. Ae Cttna Paul dans ik première 

DSi/»fMt»r. Vn^ aux Corinthiens chan. 

de é" À veteriiw 1 1. en parlant de u 

Côtaunio afpel. Cène du Seigneur. De 

iau eft t qnèdntn là eft venu que les An« 

ftUu Sacerdos de- ctens l'ont appcljée 

teatvtifactamêtt Communion , parce 
j»xtà infiitutionë que iêlon l'inftirutioa 

Cbnfti , fed reli- de Jésus- Christ , le 

quiChrifiianifra, Prcftre ne doit pas 

tfesvnkcmniffa, ufer feul du Sacre. 

Jinnc annos q»m- ment, mais les autres 

decim sotts fem, Chreftiens qui font fet 

fer fflm frivà^ Frères en doivent ufer 

timfrateinMif- avecluy. Ettoy,pen« 

fk iffue ts facra. dant quinze ans en» 

mento , ^ non tiers tu t'es toujours 

timmnicafii abk, appliqué i toy ièul le 

Adeèque inter. Sacrement , lors que 

diSmm tiii erat^ tu as dit la lAeffe , Se 

ne porrigeres u. tu n'y as pas fait par- 

tum faeranientam ticiper les autres. Il 

*Uit. Cnjufmodi t'efîoit même deâFen- 

nimc hoc efi facer. du de leur donner roue 

dotànm i Cu)uf.^ le Sacrement.. Qud 



hoc facerdoiio , de 
hacvnfhone ( cer^ 
ium efi^ Chriftus 
nihil novit ^ nec 
tam agnofcit. 



iB La CcîIFîkincS du Diable 
Sacerdoce eft-ce \ii tnodivniiiof &ê^ 
Quçlleonaioh?Quel. jnfmodi Miffa^dP" 
leMcfle, & quelle con- féfittatiêl Cujuf^ 
fecration? Quelle forte m^di tu es facer^ 
dePrêrrees tu,quin'as dos^ qui non fra 

1)as efté ordonné pour Ecclefiâ , fed fra 
•Eglife, mais pour toy . u ordinatus es i de 
même ? Il efb certain 
que J. C H K I s T n*a 
point connu & ne re- 
cônoît point ce Sacer- 
doce & cette onélion« 
Troisièmement, la Tertid^ mens e^ 
penfëe & le deilein de fememia Chrifti 
Jtsus Christ comme efi , ficut veria 
Tes paroles le maif. clarè habent ^ mt 
quent, eft qu'en pre* 
nanc le Sacrement 
nous annoncions & 
nous confeflîons fa 
mort, Faites cecy, 

dit-il , EN MEMOIRE 

DE MOY , & comme 
dit faint Paul, jusqu^a 

CE Ql^^IL VIENNE. 

Mais toy , difeur de 
Meiïe privée , tu n'as 
pas feiilement une fois suis ffmel quidem 
prefchc ou confcflc ftAdicaftiautcpn^ 
Jésus-Christ dans fejJnSisChrifiumi 

tu 



traïïantes facra^ 
mentum , mortem 
ejus annunsiemus : 
Hoc facite , «- 
fir//,iameicom- 
memorationem , 
& ficut Paulus in- 
quit , donec ve- 
niât, Tuveromif^ 
fatof privatus ^in 
omnibus MifffS 



'AVEC XotHlR: ' tt 

mftlttsufustsS^ toutes tes Me/Test ta 

<rum4nt0, ^ a- as pris feul le Sacre» 

f «<i **/:^/Sr»» de^ ment , & tu as mar. 

murmura^i fbilo moté entre tes dents, 

codant tibi fo. & comme en fiffilant 

//■ verba Cen^e. les paroles de la Ccne 

Haaint e^ infiu pour toy feul. Eftce;. 

iutia Chri$nCmn là i'inftitution de Je. 

hifne tuk faUts « u s - C h m s t ? eft*; 

frtfiubete te Sa: ce par de telles ac- 

urdêtm Chrijlrl tions que tu montrci. 

^n hoc Cbrifiia, ras que tu es Prêtre 

««m efi é- fiuih de J. Christ î Eft-ce 

agere facerdetemi U faire le Prêtre Chié. i 

ad h*cne ordin*^ tiôn & pieux ? às-tu été. 

'** '^ •' ordonné pour cela > 

Qjtartb.mem é' Quatrièmement ' 

pnuntia é" cla^ il eft clair que la pen' 

va infiitutio Chri^ fée , le deflèin & l»in* 

ftiefi^ut Sacra- fticution de J e s u s- 

memo commttni" C h r i s t , eft que les 

€€nf é atij Chrh autres Chreftiens par^. 

fiiani. F'eràm ut ticipent auflî au Sa- 

mnfhf éi , «0« ad crement Mais toy , ta 

difi¥i(mtndum fa, as receu l'ondion, noa 

eramentnm/edad pour letir diftribuër ce 

facrificandum t é" Sacrement, mais pour 

ctntrÀ infitttttio- facrifier : Et contre 

nem "Chrifti Mif. l'inflitution de Jesus- 

4à mai M ffp fa- Christ ^ tu t'es ièrvy 

B 



io La CONFERÏNC? DU DlABI-« 

^e là Meffe commç crificio. Sic ^nrj^ 

d'un facrifice Car c'eft verbaungenttsf«f. 

ce que fignifient clai. fraganei claré fo^ 

rement les paroles dç nant , càm imim 

i'Evêque qui donne juxtktraditam-ce' 

î'ondion , lorfque fe- remtmam Cali. 

Ion là cérémonie or- cem in manus dat 

dinaire , il met le Ca- \ém «af/«»,accipe, 

lice entre les mains de inquit , potefta- 

celûy qui vient de re. tem confecrandi 

cevoir l'ondion , & «cfacrificandipro 

qu'il luy dit , Rece- vivis & mortuis. 

VEZ LA PUISSANCE DE Ci«i* {malum)hac 

, CELEBRER ET PESA- efi ffOrsàS fittifif^ 

GRiFiER POUR LES VI- é-perverfaunEH» 

VANTS ET POUR LES é" ordinatto^^Mod 

MORTS. Quelle eft(ô Chn/lm injlttmit 

malheur ) cette on- adedenduméèU 

aion & cette ordina- htndnm^ pro ma 

tion tout- à - fait fini- Ecclefiâ , d" pitr- 

ftre & perverfe » que , ripndumkSacer: 

decequeJ.CHMST d^te uni cmmu. 

a inftitué comme une nicantibus^ ex hoc 

viande , & comme un t» facia* faerifi. 

breuvage pour toute tinm frtpitiatQ- 

l'Eglife , & poureftre rittm ctram. Veo! 

prefentc par le Prêtre à ahminatio f: 

a ceux qui commu- per cmnm aéo- 

nient avec luy -, tu en minationtnt! 
fâffe un làcrifice propitiatoire devant 



AVEC luTHEUr ' XI 

]Dieu ? & abomination qui pafle tou&e 
abomination r. 

Quinii , mens CiNQmEMEMFurT , 

e^ fententta Ckri- la penfée & le dellein 

fti efi ( ut dixu de Jésus- Christ eflr. 

mm ) ui facta- { comme nous avons 

mentumdifiribua- dit \ que le facrement 

tnr Ecclefia é^ foit diftribuc à l*E- 

J communicamtbm glife Se aux^ Commu- 

^^ etigendam é* nians pour relever 8c 

^rmandam iffo^ pour affermir leur foy 

fumfidem^ifiquo^ dans les combats des 

T;/i ago^e varia^^ diverfes tentations ^m 

fum tentationum T;/>;iif^;i/ du péché, da 

feccati y diaboli ^ Diable, &:c; Même 

^c. étd fuhinde pour reiiouveller , 8c 

tenovandum ér pour prêcher les bien- 

fradicandum ie^ faits de jEsus-CniLisTi 

neficium Chrifti. Mais toy , tif l'as re- 

Tu autem ex hoc gardé comme une cho« 

fecifii proprium fe qui t*éroit propre , 

opus quod tùum que tu pouvois faire 

// ^ quad tu fa^ fans les autres , & que 

eias fine aliis ^ tu pouvois leur donner 

quad ppj^s impar^ gratuitement, ou pour 

tifi gratis , vel deTargent. Dis-moy , 

fro pecunik aliis. que peux- tu nier de 

Cedo , q%id hic tcfUt cela ? As-tu.donc 

fûtes inficiaviî In efté fait Preftre de la 

ejufmodi nunc tu forte jc'eft. à-dire fans 

B ij 
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» La COKEZIIIKCE 

|£sus.Chr.ist & fans 
foy ? Car tu as receu 
ronékion & Tordina- 
tîon contre le défTein 
£c i'inftitutiûn de Je- 
sus.Chr.ist ) non afin 
(de donner je facre- 
ment aux autres » mais 
afin de facrifier pour 
les vivants & pour les 
morts. Tu n'as pas été 
• ordonné pour être Mi- 
niftrederEgJife, &c. 
Déplus comme tu n*as 
jamais diftribué le (k- 
crement aux autres, 
tu n*as pas prêche Je- 
lus- Christ à la Mef. 
ife , & par confequent 
tu n*as rien fait des 
chofes que Jésus- 
Christ ainftituées. 
As-tu donc receu tout- 
à-fait l*on<aion & l'or- 
dination contre T e- 
susChhrist \ & Ton 
inftitution , pour faire 
tout ce qui eft contre 
luy ? Et fi tu as cftc 
confacré & ordonné 



DU DiABlLB 
unBusa f^cerda^ 
tem^quifint Chr£^ 
fio ^ fine fi de ver-À 
fuifii l Ad h^^c 
Mnnà mentefn ^ 
infiitutione Chri^ 
fiï unBus é* ordi^ 
natui non ad com^ 
municandum a lit s ^ 
fed ad facfifican^ 
dum fro vivis ^ 
mortuis. Non or^ 
dinaius es in mi^ 
nifirnm Etclefia ^ 
é'cJtemqtiinun^ 
quam dtftribui^i 
faeramentum aliis 
non fradicafii in 
Mifsk Chfifiump 
adeàque nihil eo^ 
tum fecifit qua 
Cbrifius infiituit, 
Nunquid igitur 
flanè unBus ^ 
ordinatus es cont- 
era Chrifium , 
^ infiiiutiomm 
eJMS ^ ad fdcien^ 
da omnia qua 
fitnteomraiffuml 
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ÏVKC 

péiuiem mnSMS é* 
ûrdinatns es ak 
JEpifiofis contféi 
Chriftnm ^ inm 
hawd dutii un- 
Rio ^ cfdinati0 
tua impia j é* 
falfa €^ é^ An. 
iichrifiiand. Ergo 
nwc hoc nrgeo^ 
te non confecraf 
fe in iuk Mifsà , 
fsd obtuhffe é" 
aâorajje tantàm 
fanemchvinum, 
éf" aliis adoran^ 
dam pfofofmjfe. 

Hic vides in 
tué Mifsk , fri^ 
màm deeffeperfû* 
nam , qu£ confe^ 
crare poJlit , nem^ 
fe ChrifiianU ho^ 
minem. Secnndo 
deeffe perfonam ^ 
cm confectari ^ 
forrigi deheat , 
nempe Mcchfiam 
TiUquos fios é* 
fopulnm. Sed iu 



Luther: ij 

par les Evêques con- 
tre j£SUs^CHiiiST|il eft 
hors de douce que ton 
ondion 8c ton ordina^ 
tion eft impie , faud 
fè & aoti-cbreftieD^ 
ne. Je foûtiens donc 
que ru n'as pas con« 
facré à ta MefTe , Se 
que tu n*as offert , 
adoré , & fait ado-» 
rer aux autres que 
du pain & du vin (èa« 
lement. 



Tu vois maintenant 
qu'il manque dans t^l 
MefTe , prepiieremenc 
une perfonne qui puif* 
fe confacrer , c'eft à- 
dire un homme Chré. 
tien. Q^'il y manque 
en fécond lieu une per- 
sonne pour qui on con* 
fâcre, ôc à qui on doi- 
ve donner le facre- 
ment, c eft- à dire TE* 
glife , le rçfte des fide-« 
B iij 
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les & le peuple. Mais imfias & tptartti 

toy qui es un impie, Chrtfti fiai ibi fo^ 

& qui ne connoispas ks^é" fùtas ChH- 

Jesus-Chmst , tu es fitmptopterteiiu 

là debout tout feul , & ftituiffefacramen- 

tu t'imagines que Jb fm , & frounûs 

sus. Christ a inftitoë « /»* Jl/z/îi te 

pour toy feul le Sa- cmficere c»rfus é* 

crement , & que tu fangninem Demi-, 

n'as qu'à parler pour ni , càm tu non 

confacrer4anstaMef- fis memirnm fed 

fe privée le Corps & bâfiisCbriJh.Ter. 

le Sang du Seigneur , tiè , défunt iU 

quoy que tu ne fois pas mens , .fenten~ 

membre de Je s u s- tid , firu^s & 

C H R I T T , mais fon m fus facramen- 

ennemy. Il y manque ti , ad quem Chri- 

en troifiéme lieu , la ^us hoc infiituit. 

fin , le deflcin , le fruit Chrifius enim in- 

& l'ufage pour lequel ^imit faeramen--^ 

Jésus. Christ a infti- tum fro Ecclefii 

tué ce Sacrement. Car ad edendum & ^i' 

Jésus- Christ l'a in- bendum , ad cor- 

ftirué en faveur de l'E- robovandam Pio- 

glife poureftre man* runt fidem , ad 

gé , & pour eftre beu fr^dicandU é'. tx. 

pour fortifier la foy tollindttm in Mif- 

des Fidèles , pour pré- sa ienefictU Chi- 

cher & pour relever //• Nunereliqua 

daiis la Meflè les bien- Ecclefiafiottim de 
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?«^ Mifsà fithtl faits de J£sus.Chblist. 
novit ^nihil extt Or tout le refte de 
audit , nihii à te i'Eglife , qui ne fçait 
accifit , fiàtufo- 'pas même que tu dis la 
hs in anydo tu9 Mefle » n'apprend rien: 
tacent & mutui , par toy ^ & ne reçoit 
£omeddsfolm , ii^ rien de toy i mais toy 
lis felus i qui ta^ feul dans ton coin^^ 
men ts rudi verbi jnuet & fans riân dire ^ 
Chri^i j incredu^ tu manges feul^ tu bois 
lus , indignus , iir- feul ^ Et ignorant que 
m/ni ttcnm cem- tu es de la parole de 
municasi &ut in Jesus-Christ , homJ 
fHQre vobis fuit^ xne indigne & fans foy 
tanquam bonum tu ne communies per* 
ûpus pro fecuniét fonne avec toy i Et , 
vendis. fui vant la coutume qui 

efl: parmy vous am^ 
très , tu vends pour de 
l'argent comme une 
bonne chofe ce que 
tu fais. 
Càm igitur iu Si donc tu n'es pa; 
"non fis ferfena , une perfonne capaole 
qu^ confecrdte de confacrer , Se que 
feUit , aut debeat^ tu ne le doive pas j s'il 
^ ferfena etiam n'y a perfonne à ta 
défit , qud facra^ Meffe pour recevoir 
nsentum actif iat*^ le Sacrement ) Si tu 
Tertiàeàminver^. mets àTeavers, iîtà 
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changes & ,fi tu rcto- ias , ac porfk^ 
verfes eotiereméc l'in- ^venas ^ ^utes 
ftîtutioQ de Jesus*.^ infiitmiionê Chri^ 
Cttu I s T. Enfin Cxtxi fii^ cmmqueficad 
n^as receu l-onâion pumia facienda 
que pour . faire aidfi (émra Chrifimm 
toutes diofes contre & infiisutionem 
Jesus-GhUist & cbo- ChriJH mnBus fis \ 
txt fou inftitutioni qnU twm mnffi^ 
qu'eft ce quetononi ina^iein Miffk 
â:ion ? & que fais tu é'tonfecratiotua^ 
enfuite en difant la aliud fnnt qmhn 
Mefleëcenconfacraât hlaffhemia , ^ 
queblafphemer&ten* tentatUBeiift 
ter Dieu ^ ceMement ut tu n^cfisvtrns 
que eu n^es pas veri* finies , me pa^ 
tablement Preftre, ny nis verum c^pft^ 
le pain véritablement Chrifii. 
corps de J. Chrïsï. 

Je i^donnerayjune Ponam fimiU, 
comparaifon : Si quel- iudinem : Si quU 
qu'un baptizoit,quand Baftifmo utere^ 
il n'y a perfonne à- tur , uk non iffn 
4>aptizer j comme fi ^rf$na èaptiz^n^ 
quelque Evêque ( fe- daiutfijuffi^aga^ 
ion la coutume ridi^ fieus aiiqMis {qulf^ 
cule , qui s'eft in- admodum fidict^ 
troduirte parmy le^ /us mos apud Pa- 
Papiftes ) btfptizok fk^ê fuit)^étpii>^ 
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Jfitei campanam "^ une cloche ou une 

aui iiniinabulum, fonecte y ce qui ne doic 

quod non fotefi ny ne peut recevoir, le 

efftfirfmalapti- Baptême. Dis-rooy^ 

fanda^ velbapti^ je te prie , feroic ce là 

z^iilis. Quafo te un vray Baptême? Tu 

dicas ytfjetnehic feras contraint d'à- 

vefus baftifmus l youër icy que ce n'en 

Hic cogèris fa^ feroit pasun. Car qui 

Ufinemiquamef' peut Daptifer ce qui 

fe. Nam quis fo^ n'eft point , ou ce qui 

ttfi hoc baptîKare ne peut recevoir le 

qnvd non efi » aui Baptême? Que feroit. 

quodnone^perfo^ ce que ce Baptême, 

na baptiz^abilis / fi je prononçoisen l'aie 

, Cujufmodi hic ef< ces paroles '•Jeté 

fet baptifmus ^ fi. baptise Aif noîA 

inventMmpronun^ du Perê et du Fils 

iiaremhacverba^ ET Da S. Esprit , 8C 

Baptifo te in no- que je répandifle de 

mine Patris & Fi- l'eau ? Qui eft ce qui 

lij & Spiritusfan- recevroit là la remif-* 

Qd , effanderem-. lion de fes péchez oii 

que aquam ! quii le S. Efprit ? Seroit. ce 

ibi atciperet te- l'air y ou la cloche ? U 

miffipntm pecca^s eft palpable qu'il n'y 

tofum , aut.Spin^ a point là de baptê-- 

à C* efi une calomnie; t'Eglift nt haptife point Us chehesi 
glli Us ienit feulement /iomme elle bénit les ernemênt (^ Ui 
0mrncbrfMS > qHi/efUtwféitefervicê divin* 
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tne^quoy que les paro- mi» fanihm l oÈf 
les^Q baptême (oient ne ^an camfana f 
prononcées , ou que ^ic vel falfarc 
reao foit répandue ^ fotts , nmÙum effc 
parce qu'il y manque taftifmum^ etiam 
une perfonne qui p\x\ù f verba bkftifmi 
it recevoir le baptê* frûnuntientur^AUÈ 
me. Que feroit. ce fi la éiquafnfnfénda^ 
même chofe c'arrivoic tur ^ decfi enim 
dans ta MefTe ^ que ta ferfina qua haf^ 

{)rononçafle les paro. tifmmm accipiat. 
es , que tu crûfle re- Q^idfi idem ae^ 
ce voir le Sacrement ^ cidetet tiki in tmâ 
& que cependant ta Miffk , ne vertd 
ne receufle que du pfem^nties , pu^ 

faîn & du vin ? Car tefjeie ee f4cra^ 
Eglife^ qui eft la per. menum açàpere , 
fbnne qui reçoit ^ n'y d^ tamen nen aç^ 
affifte pas , & toy qui cipiiee nifi panem 
es un impie & un in- & wnnm S Nom 
crédule , tu n'es pas perfona accipiens^ 
plus capable .dé rece« Bccle/îa ^ nen efi 
voit le facremént, iii& en impins ^^ 
qu'une cloche Peftde inerednlns niiih 
recevoir le baptême, capaeier es f^cra^ 
c'eft pourquoy tu n'es menti^ fnmendi^ 
rien du tous quant au qnkm campana efi 
Sacrement. taptifmiaecipien» 

di , adeàqne plu 
ni mhil es ai 



n 



Jktramenium. T u më diras peuu 

Jfiic fur fan di. cftre icy » quoy que je 

iesetiamfi aliisin ne prefente pas le fa* 

Scclefik non par^ creaieDC aux autres^» 

rigam Sacramen font dans l^EgUfe , JQ 

fMn ^ tamenipft nelaifTepasdelepren* 

/b«(F , iffe mihi dre , & de me le doo^ 

forf$go.*Et mubi nerà rooy-même. Ec 

in cœm etiam Sa . il y en a plufîeurs par» 

eramentum , aui n)y lesautres^quitouc 

etiam bafiifma incrédules quMs font 

éiccipimnt^ qui ta. reçoivent le facre* 

menincreduli fkn^^ ment ^ ou le Baptême 

^ tamen ibi efi &c cependant ils ipçoi* 

vertis baptifmus y ventun vray Bapcêmç 

^ verum facra^ & un vray Sacrement^ 

^entum. Quart Pourquoy n'f auroit- 

tuncinmeà Mifsk il pas dans ma Meilè 

non effet verum fa- pn vray facrement? 

eramentumi Sed Mais ce n^eft pas U 

hoc non eji fimile^ mêmechofe^parceque 

quia inBaptifino dans le baptême ( lors 

funt ( etiamfi bap' même quM fe don. 

tifnms fat in ca^ pe dans une neceffité 

fit fiibit£ nec^^ prenante > il y a a» 

tatis) ut minimàm moins deux perlonnes^ 

dttic ptfpinajutpy celle qui baptife , 6e 

tifant é" bapti' celle oui doit eftre 

fandus , d* fep^ bapflzce , & fouvent 

nmlti éiij de àçr plufîeurs autres pet^i 

Cij 
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foones de TEglife. De Wf/Ki. £^ bafîtr^ 

plus la fondion de ce- fantis officium efi^ 

luy quibaptife eft ceL ejufmodi , qàcd 

le, qu'il communique aliis de Ecclefia^ 

quelque chofe aux au- quià communicat^ 

très perfonnes de TE- ut mentbris , non 

glife comme à fes aliis fubtrahens » 

membres , & qu'il ne fhi foli fumit , (ê- 

leur ofte rien pour fe eut tu facis in 

l'appliquer à luy feul, .Mifsà. Et omnia 

comme tu fais dans la a lia qus ibi ge^ 

MefTe. Et toutes les runtur tum opus 

autres chofes qui fe ipfum fit , fecun^ 

paflert dans l'action dnmju{Jumé'mo^ 

du baptême font félon dum infiitutionis 

te commandement ÔC Chùfii , tuaau^ 

rinftitutipndejBsus- tem Mïffa conr 

Christ. Mais ^ ta tra infiituticrltm 

Mefle eft cotre Tinfti- Chrifii. 
tution de J. Christ. 

En fécond lieu, pour- Secundo quare 

quoy n'cnfeignez-vous non docetis , qàod j 

pas qu'on fe peut bap- quis poffit bapti^ 

tifer foy- même ? Pour- fare feipsu ? Q^a^ 

qùoy defaprouvez- te ejufmodi Bap^ 

vous un tel baptême ? tifmum imfroba^ 

Pourquoy rejetteriez- tis ? Quate rejici^ 

vous la Confirmation, tis confirmation 

fî quelqu*un fe co*nfir- fiem , Si quis mo* 

TOoit luy-mêmc, com- re veftro cènjir^^ 
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itfâret feiffum î me Ton confirme par- 

Quàre non valet my Vous ? Pourquoy 

confecràtmfi qui$ la confecratiô ne vau^ 

€9nfecraret feip^ droit-ellc rien , fi quel- 

fum in facerdo^ qu'un fe confacroit 

um ! Quafe nan Preftre luy-même? 

efi abfolutio , fi Pourquoy n'y auroit- 

^uis abfolvefet il point d'abfolution, 

feiffum / Quart fi quelqu'un fe la don* 

tion efl unïho ^ fi noitàluymême?Pour- 

quis in extremis quoi n'y auroit il point 

juxta ritum ve- donétion , (i quel- 

ftrum inungeret qu'un éftant à lextre- 

feiffum / Qjtare mite fe la donnoit à 

non efi conjugium ^ luy même,commeon 

fi éjuis nuheret fi- la donne parmy vous > 

ii ipfi j vel velit Pourquoy n'y auroit- 

opprimere fueU il point de Mariage^ 

lam , é" dicere fi quelqu'un fe ma- 

hoc etiam invita rioità luy. même , ou 

fuellk debere effe vouloit forcer une fil* 

conjugiumiWTtc le , & dire que cette 

enim funt veftra aftion devroiteftreun 

feptem Sacramc- mariage malgré cette 

ta. SinuncnuBu fille? Car ce sont- 

€x Sacramcntis la vos sept Sacre- 

vtÇinsaliquisipfe. mens. Sidoncperfoa- 

pro feipfi facere nene peut faire aucun 

foteft aut traita^ de vos Sacremens^ 

fê , ^uifit^ ut tihi ou : en ufcr pour fay«, 
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nsjême^pourquoyveax f^li h^c fummwtk 
tu faire ce grâd Sacre-' SMfamintum fa^ 
ment pour toy feul f ctte velk f 

Il eft bien vray que /f ^^ fuidem v^ 
JesusChrist s'eft rMm îft ^ quod 
pris luy^même dans le Chrifiuâ feiffum 
Sacrement ^ & que ffmpfit in Sacrai 
tout Miniftre en U meniù^&^uilitei 
donnant aux autres h Minifier aliispor^ 
prend aufli pour luy. rigens etiam prp 
même. Mais il ne le fifumit. Stdipfe 
<onfâcre pas pour luy non eonfecrat Sa^ 
feul y il le prend con* iramentum frofe^ 
jointenfient avec les fed fumit vnà 
autres &avecl*Eglifej cnm aliis ^ Ec* 
& tout cela fe fait fe- cU^^ , é^h^com^ 
Ion la parole de Dieu, niafiunt in Verbe^ 
le commandement & Bel ^ fecundum^ 
Pordre de J. Christ, jnffum ©* ordina^ 
Qfiand je parle icy de tionëChfifiii lam 
confecration , je de^ Uquer de cenft^ 
mande fi quelqu'un eratiene , an quie 

I^cutconfâcrer & faire iffe foMi cenfe» 
e Sacrement pour luy crare é" conficete 
fsuL^ parce que je fçay fiii. Hgi^ fatie 
fort bien qu'après la fcio quod jkm con^ 
confecration chaque feerato finguli cit 
JPfefire en peut ufer aliis pofiint uti- 
icommeles autres , car nom efi eommu* 
^eil la communion;^ nio^&menfaDu 



iHUni multk eom^ Id tabla du Seigneur 
munis. Sicutnwi qui eft commune i 
éjuafiionem , an pluHeurs. Comme lors 
quk poMt ungin que j'ay demandé , C% 
^ vocare feiffU^ quelqu'un pouvoîc fe 
fdtk fcio ^ quii donner lonâion fie 
vocatus^nniius^ $*appeller luy-même^ 
fj$fiea vpfdtiane je içavois bien qu'ayât 
mit foMt. Item eft é appelle &qu'ayâc 
quando quk fuel- receu l'on<£fcion \ il pou* 
tamftnfravit^ an voit fe fervir en fuite 
fatk fit , qMd if- de fa vocanon}& enfin 
fe fiuptator vû€€t lors que j'ay demandé 
hanc C9n]uBienem jfi quelqu'un ayît violé 
tonjugium , é'C. une fille , c*eftoit aflèat 
nam bene fcio , que celuy qui l'avoit 
qnando fuiUa in déshonorée ^ appellaft 
tenjnyu frimim mariage cette cèjonc^ 
confentit , quûd tion ^ je fçavois bien 
fùfteÀ conjunfHa auSt que quand la fille 
fequù Thori^^ç. côfent d'abord au ma» 
sft conjugium. riage , la conjondiod 

qui fuit ce c^nfentemft^ 
&c. eft un mariage. 
In his angufiik^ Dans cette àé^ 
in hoc agene con^ trefte^ é* dans ce com« 
trk Diaboltm^v9^ bat contre le Diable^ 
iebam fetundere jevouloisrepoufTercec 
h^fiem afnm^ qni^ ennem y avec les armet 
èuâajifuem emm aafquelia j eftois ac^ 
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coutume fous la Pa falf P^fatu^ oBjt^ 
pauté, ôcjeAyobjec- àebamque inten- 
tois l'intention & la tianem é- fidem. 
fby de l'Eglifé, en ky. Ecclejia.^ fcilicet 
repr/fentant que c'é-, quod Miffas prU 
çoit dans la foyôc dans vatas in fide d- 
l'intention de l'Eglife, intentione Ecc^- 
que j'avois célébré des Jîa celebraffem. 
Meffes privées. Je E$iamfi ego , in^ 
veux,/«/difois-je,qiie quam^ mn reEii 
je n'aye pas crû com- credpdi aut fenfi, 
me il falloir croire , & tamen in fjocreBé 
que je me fois trompé credidit , é- fenfit. 
dans ma penfée j l'E- Ecclefia. ^ Verum 
gUfeneantmoinsa crû ^atan è contra 
en cela, comme il fal- fortiàs & vehe- 
loic croire , & ne s*eft mentiài inftans , 
pas trompée. Mais age^inquit^prome 
Saranmepreflantavec nbi fcriptum efi^ 
plus de force & de va- . quod homo impias^ 
hemence qu^aupara- incredulus ^.pof- 
vant > q'a. , me dit il, // ajjîfiere aîtari 
{Ais-moy voir où il eft Chrifii , é- confe- 
écrit ' qu'un homme crare ac confiée- 
impie, incredule,puiffe re in fide Eccle. 
aflSfter à l'Autel de yîW / ybi juB 
Jesus-Christ , çonfa- aut pracepit hoc 
crer & faire le Sacre- J)eus i Q^iêomodo 
ment en la foy de l'Er probabit , qued 

:^LtDi»l>UffAtimt-li^thtrtf*dtt:DtO'Hiftt'" 

Eccltfa 
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Ecdefia intention glife? OàDieuPa fil 

nem libi impar, ordonné ? oà Ta-tM 

ttaïur ad hanc commandé? Comment 

iuam Mijfam ^ri prouvcras-tu que PE- 

"vatam ^ Si nunc glife te communique 

P^erbumDei non (on intention pour ii/)^rf 

hahes , fid homi ta Mefle privée ? Situ 

nés hoc docuerunt n'as^poiint la parole de 

fine f^erbo ^ tune Dieu pour tby, & que 

tota do&rina hac ce foie les lioolmes oui 

efimendacium.En /'ayènc enfeigné fans 

audaciam vefird, (Jette parole^toiite cet- 

in tenebris ^eritis tedoftririe eft: «»men- 

hac\&abutimini foûge. Quelle efl: vô* 

fiomine Ecclejî^.ac tre audace? Vous faites 

deinde omnes abo. ces chofes dans les te- 

fninatienes vuUis nebres, vousabufezdu 

àefenpié pratextu nom de TÊglife , 8C 

imentionis Ecclé- après Vous voulez def- 

pa. Deinde non fendre toutes t/^i abo^ 

efi , ut tu doceas minations par le prc- 

fne intention^ Ec- teKte de Tintention de 

clcfijt. Ecclefiuni'- J'Eglife. Tu n'as que 

hil crédit , non faire de m'ai léguer fia- 

fentit extr^ t^er- tenrjon del'Eglife,rE- 

• hum é" inftitutiO' glife ntf croit rien , èd 

nem Chrifii.muho ne pertfe rien au deU 

. minus cotrk ifpus de la parole 5c de Tirt- 

tneniem ^ infti ftitution de Jesuî- 

tuiionem , de quk Chjiist , & beaucbjlp 

D 
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moins encore contre frfràdixii Pau- 
fon deflein & fon iofti- bu enim dUit 
tution,dont j*ay déjà /. Cotinth. i. de 
parlé j car S. Paul dit Mcclefia & cœtu 
dans fa première aux ^xtfr«w,Nos men- 
Corinthiens , chap. X. tem Chrifti te- 
en parlant de l'EgUfe nemus. 
& de l'afsêbléedes per- 
fonnes de pieté , Nous 

CONOISSONS LES SEN- 
TIMEKS DeJ.C. 

Mais comment ap- Vnde autem dif. 

prëdras-tu qu'une cho- ces , aliquid effe 

feeft/Jf/«»le4c{rein & mtntem & inten- 

l'intention de Jésus- tionem Chrifii é* 

Christ & de TEglife^ Ecclefia , qukm 

que par la parole àt ex Verbo Chrifti, 

Jésus Chr-ist , par la doBrinâ d" con~ 

dodtrine & par la pro- fellîone Bcclefiaî 

it^ovifuhlique èA\^- Vnde fcis inten- 

glife. Comment con- tionem & nien- 

nois tu que l'intention tem effe Ecclefa^ 

& la penfée de l'Egli- quod homieidium, 

fe I eft que l'homicide, adulterium , /»- 

' l'adultère C^lïncredu- credulitas ^ dam. 

iité foient mk entre les naiilia ftnt fec- 

péchez pour lefquels cata , ^ ftmilia^ 

où peut eftre damné ? quam ex F'tfi^ 

Et comment f^ais - tu JDei ( 
^•autres ch«fe$ fem- 
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blâi>les , que par la pa- 

rôle de Dieu. 

Si nune intenth S i donc on doit ap J 

JScclefia de ofe^ prendre de la parole 

ribud reEiè 3 ant & du commandement 

fecûsfaSiis eflcoL de Dieu , ce que l'E- 

lig^enda ex Vetbo glife penfe des oeuvres 

& juffu JDei , bien ou mal faites ^ ne * 

quantb magis in* doit- on pas à plus for^ 

tentio de doffri^ te raifon apprendre de 

nJk efi coBigenda la parole de Dieu ce 

ex Ver ho Dei î qu'elle penfe de la doc- 

Quare ergo in trine? Poiirquoy donc^ 

2Aifsk ffivata^ blafphemateur ! con- 

btaj^heme t con- treviens-tu dans la 

travenis clarie MeCTeprivjéeauxparo* 

Verbis é' ordi^ les claires & à Tordre 

nationi Chrifti f de Jésus-Christ i Et 

Etpofiedtuomen^ pourquoy te fers- tu ent 

dacio , tM^e impie- fuite du nom & de Tin- 

tati ptatexis no. tentîon de TEglifè 

Tnen é^ intentio- pour couvrir ton men- 

nem Ecclefta / é" fonge & ton' impiété ? 

mifero hoc fuco^ Tu pares de ces mife- 

iuum ornas corn- râbles couleurs ton in* 

mentufn , quafiin- vention, comme (î Tin- 

untio EcçUfiéefit centiondel'Eglifepou- 

coritra data Ver. voie eftre côrraire auic 

^4 (^ infiitutio. paroles claires & à Tin- 

nem Chrifti. Qua tention de J. Christ, 

Dij 



Quelle eft cette auda- hàc efi ' andacîd 
ce prodigieufei q\>e tu, frpdigiofa , ut fer 
ptiiflè profijiner.Ie ootn tain^ im$uden{ mt^ 
dçj^E^glife par un rpea- daçium nçmm Uc-^ 
fonge fi impudent î W<?/^ conjurées / 
Puisque rEvefque GumipturMif- 
r\ç t'a donc fait difeur /rr/^ ^rf «//?// 
dç MeflTe par rondion aliud unBus fis 
qu*il t*a donnée , que ab Efifcopo^qukm 
pQur faire en. difant des ad facienàum fer 
JMefles privées , tout Mtffaip frivatH 
ce qui eft contraire contra vcrba cla^ 
aux.paroles claires & à ta (^ infittmo- 
l'mfticution de Jesuj. nem Chtifii yC^n^ 
Christ , à la .penfée, trà menfetn fidem 
à la foy & à la profef- &cifeIIionem Ec^ 
Hon fu^lique de TE- clefia , tune fro^ 
glife, cette onélion eft fàniJTima eft ^ ^ 
très, profane / & n'a nthil fanïli nec 
rien de faintôcde fa* Jaçri haht hac 
cré. Elle eft mefme unBio.Deindeva^ 
plus vaine, plus.inu- nior ^ inanior ^^ 
tile , & auffi ridicule, tam rîdtcula eft 
que le baptefmequ*on h^c uncHo , quàm 
donneroit à une pierre baftifatio faxi , 
ou à une cloche , &c. aut muta campa- 
Et Satan poufTant en^ fia , é'C. Atquê 
cote plus loin ce raifon^ pltrà urfit Satan ^ 
nem^nt^me dit iTun'as ergo non confe- 
donc pas côfacré, mais crafii , fed [ohm 



AVEC 

{ Mt Mthnid ) ob. 
tuUfii y & fer 
qu^fium turpiffîr^ 
mum ac btafjpbe^ 
mam ChrijUavis 
0fU4 iuum vendis 
difii^fef viens non 
JDeo^ nonChriftùy 
fed ifto ventri, 
Quéù eft haç in 
audita abomina-^ 
tio in cœlo é* in 
terrai Hacferè 
erat » diffutatio- 
nk fmfnma. 



Luther^ 5§ 

tu ^'as offert que du 
pain 6c du vin , comme 
font les Payens; & par 
un trafic infâme & in- 
jurieux à Dieu , tu as 
vendu ton ouvrage aux 
Cht êïiens/ervant non 
à Dieu , non à Jesus- 
Christ , mais a ton 
ventre. Quelle eft cet- 
te abomination inoiiie 
au Ciel & a la Terre? 
Voila à peu prés le^ 
fommaire de cette 
Dispute, 




Dîij 



REFLECTIÔNS 

SUR 

LA CONFERENCE 

DU DIABLE AVEC LUTHER. 




PREMIERE REFLECTION; 

^e cette j^iece tjt de Luther. 

L n'y â perfonne de ton fèns 
qui ne crut , après avoir leu cet- 
te Conférence , que ceux qui 
reconnoiffent Luther pour un 
de leurs premiers Reformateurs , ne la 
rejetraflent comme une pièce fupofëe 8c 
faite exprès pour décrier fa dpiSlrine. Ce.. 
pendant Dieu a permis pour les confon- 
dre , que Luther Tait écrite , & qu'ils 
l'ayentreceuc commeun ou- ^ -_ ^ . 
vrage de Luther. En eftet le Luth$r , de 
Livre , où cette Conférence '';^^'''^f?. ,, 
eft rappprtçç, parut en ' Aile. tt. 



PREM 

part, deffnhi- 
jtêire SMCfâi». 

' fiiêiUit l|i. i9 
t'tmfftffton d$ 

' Zurich, l6o^, 
c II efi mort 

Fevritr. 

d Mitboa be- 
ficfeceris « fi 
hune librum ••• 
ncccfTariCI no- 
(Iris Frarribus 
per Lacioam 
lioguam reddi- 
4cns qui pla- 
rimis acilein. 
Luth, E^ énl 
Jn/I. l0f>étm. 
Tom,y,folix6 
'uirfo. 

e Hospin, f*t» 
hifi' Saeram» 
ad an» Ijf4^. 
fùL 100. verfû, 

( Luth- Tom. 
7. fol. X16. 
ver] 9, 

g Luth. Tom. 
y.foLixZ. 

h In luccm 
quoqoe emific 

hocanno(i/H) 
^ Lutherusiibfâ 
de Mifsà pri* 
vata Se Saccr- 
docum coniè- 
cracione , in 
quo f^atim ab 
kiitio dcfcribit - 
coUoquiam à 



lÊRS RKtECTiOtt. ^ 

ixiâDd dés ^ l'année 1533. c*eft 
â dire environ treize ans a vanC 
la mort de"" Luther 5 qui biea 
loin de fe plaindre qu'on luy 
eût attribué ce Livre pai" ma- 
lice , ^ écrivit à Jufte Jonas, 
' précepteur de fes enfans^ 
pour k prier de le traduire en 
Latin. Cette traduâion fut 
faite en ^ 1534, Et après la 
mort de Luther ks Difciples, 
& principalement Phihppes 
Mefanâon , eurent foin de la 
mettre parmy ^ fes ctuvres, 
qui furent imprimées en La- 
tin à Wittemberg, . • 

Les Calvinifires , aufli bien 
que les Luthériens , recon- 
noiflent que cette pièce eft 
de Luther, Hofpirlien ^ qui 
eft un Hiftorien Calvinifte, 
parle fur Tannée 1533. de cet- 
te Conference,en ces termes: 
h Ceiie année Luther mit au 
jourfon Livre de la Meffe prU 
vie ^ de la confecratien des 
Preftres j au commencement du» 
quel il rapporte t entretien 
quil eut avec le Diable au 
milieu de la nuit ^ é* avoue 
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queçefipar ce malin effnt l^^^^^^ 

qu'il a efteaverty de plufieurs nofte habitû, 

abus de la Mejje frivie. Cet ^"^j'^'^^^g*' 

Auteur ajoute , (\Mtle font. SîIÎMLi(&.îri- 

maire de cette* Conférence efi vawpwcipuè, 

que Luther a appris du Dia- ^^W^ûà! 

tle que la Meffe frivéf eft une tetur* Hù^iiti 

Tftauvaife chofe , & qu'ayant J J**]),*;^; 

eftè convaincu par les rai font j Dehacdif- 

du Diahle , il l'a abolie. puatione( L«- 

M. Drclincourt Miniftre de ',"r^'^„orum 

Charenton dit ' à peu prés la fuinma eft (c à 

mefme chofe v Le Serpent ^ S^^^^/^^Td 

€ien attaqua L uther ^&ils en Miflk , pri vata 

promettoit laviSoire. Parce ''^ P""^« ^^ 

que le fervtteur ue Dieu avott rationibusBia-. 

eflè Prehe , & que durant boii convîaà 

^„ '^ .1 . /#• j^^ . aboleviflc ca. 

qmnt^ ans il avait célèbre des ^^^ •„ ,^,^ 
Meffe s privées , il luy prouve I fauxpafttut 
par des argumens invincibles ^^'^'^"4»p^^ 
que ces Meffes (ont contre Dieu, 
^ contre l'Ecriture divinement 
in/pirée. 

M. ™ Claude fait le mefme m Défe^fe di 
avQU. Zuther ^ dic-il , rap^ URefpfmMta. 
forte quesefiant une fois rL f'*^*^' 
veiUè pendant les ténèbres de 
la nuit , le Diablf fe prit h^ 
V accu fer d^ avoir fait idolâtrer 
h peuple de Dieu , é" d'avoir 

idolâtré 



t^ItEM 



h Falfum. 8t 
lioceft r • • • 
Siuingliu nef- 
ciyi(&, an ille 
ÂngiUts aur» 
ifêl aihus fuif 
titx l4âZuin* 
jgUus nullius 
jtngdi mcmi' 
fiit s aut fi mC'* 
miniAet maxi- 
me , quid inde 
abrurdi colli- 
gcreveiletHu- 
ni.us ? A a nef? 
cic qiUB Lui* 
tiicrus fcribat. 
^Tom. 6. Gcr. 
jcnenfi, fot. 
«j. Non de 
Anieh . fcd 
de ipfomcc 
Vijihùîc I • qui 
wAa .coIl9- 



IIRE :RE?EBXI0K. 31 
idolâtré . /isr^ m^ySn/ ^«r^»/ 1 5. 
^V f/ïV/ iivfi/ .4^*/ ^iri iif ^^i 
f rivées. Enfin quand les Lu- 
theriens cTAtlemagne repro- 
chent aux Calviniftes , que 
Zuingle a appris d'un Ange, 
qui n'eftoit ny noir ny blanc 
à expliquer dans un fens fi- 
guré y ces paroles^ C^rjK efi 
mon toffs , les Cal?iniftes re- 
pouflenece reproche ^ en .le$ 
taifant fouvpnir de la Confé- 
rence du Diable avec Luthec 
Jl efi faux , dit n Hofpi^ 
nien ^ qut Zuingle ne fceufi 
pu /cet Ange eftoit blanc 
ou noir. Caf Zuingle ne pa.r^ 
le d'aucun Apge, ©* quand il 
tn parltroit ; qu^en voudroit 
tonthre Hunius pour rendre 
npfire doHrine abfurde / Ne 
f^aiiilpasçe que Luther dans 
lefxiéme TomeJhsfes Oeuvres 
imprimées en 4^ernund k lerL^ 
ne , écrit, au feuillet 85. non * 
^«Mi Ange-, mais ^«Diable 
même y: qui avoit eu avec luy 
mn entretien durant la nuit^ ér 
qui ravoit informé de ieau^ 
coup d'4ibu$ dç la Mefe des 



fuit Me tacbt à*ta 5tU9 4ti ^^^ jc muicù 
ZMtberiensr , abafiteMife 

Le même Hiftoricn , après lZ!.Tî aZ 
avoir rapporté Iç Sommaire c« oe , hiç 
delà Difputequ^eut le Dia. ««»^- 
blc ayec Luther , dit © que m notaum c& î 
DifapUs de ZMiher dev^isni ^.^^^-J;:; 
fe reffonvenir de cette dtfpute^ f,i, ^^^ 
é- céder de reftêcherk Zuin* o Hujai me- 
g/r /*» S O N O E , dfni lequH ,^, Lutberi 
il fut averty dn vray fens des Difcipaii , se 
paroles de U Cène , no^ far ^^^^^^ 

/fDiABLBf comme Luther ^am objiccrcji 

le fut des ahMt&dtsfuperfii. g^|»odc.«^ 

t/«»/ </r W Meffe^ mats par mu c«nae*dmonr- 

autre Avertisseur., c«mnti m fuit, non à 

^ , . Ommm, , ut 

Itj me fine i ecrtt. imhen» ^e 

Et David Paréus , dont p le abufibos te 

SvnodedeDordrecbtfeittant ^;^^^^ 

d'eftime, parlant des Lutne* abaiio.utipfé 

riens oui «.^«[iboent au Eha- i^^^^^f 

ble le fonge de Zuingle , ufe ^y,, ,J, ^, 

de q ces termes , Qge nefen^ p ''y'/ir^'*: 

'fentJU plutojl euxmefmes i a '';-'<g^7j. 

aue raconte Lmherde fis en. jpg ponu$ «- 

letiensfamiUersavecl'efpri, |«J«J*'« 

noir , 4^»^ ^fi ^^ Diail^^ &aMM f^j, fiunîliaii- 
chofes quil déclare cnv^rte. b».c-^^a«o 
hentqtttUViailehijfétfttg^ ^ coii^nn, 



eMmcmotet, gerétS: d/Mt fi^s . Conférences, 
fuggeft» effe f«fl tisnaite , O" l'atymenk 

paum profi. ^^^^ f^ii^W» ^«j PafifieS, 

"IToiSut Luchcr , de fpn propre avcu| 

piftis untiie- ^ apprît 4e r.Ërpric noir, qu^ 

"«.ÎL X cft le Diablejés raifons pour 

th9fHi » A<f A lefquelles on doit condanjoer 

U^. . «r -tr* j ^ ^ j^ç ^ l'OnaiOQ 

/i>i<«/i«rr#ri#. des Preftrw : donc la docin- 

!»#« tHf é^m- Qe de Liuher couchant la 

7;;w:J!:;râ condamnation de la Meffc, 

saetrdotum eft diabolioue, Voita , i/ii- 

stTJSs >'. i l'If il f»' 'if'"'"- 

n0 de Uijfê jl$ ne peuvent nier Fanieçe^ 
'!r^r?r'"' ^^ni t car les Pépiftes leur p6. 
Hic , incjaain,, jeSefoient U longue Légende 
Khodus-Antc- ^^ Luther , touchant la Con^ 
«"f^oSe" ferencequ'Ua eue avectEf. 
Objicicoulio- ffit noir^ qui ejl le Diable. Cr 
Élit qnlUhy.mefmeàècnu.Mai, 
LcgcndamU- votu entendrez^ auj^- tofi cfitT 
thcriacdifpu- ^^^ luthériens ^ que c^efi un 

ucione ûbi eu _ - 7 i 

atro fpiritu fophtfme , ^^f^r f «^ le way 
Diabolo habi; ^y^ toâfours vrav» & ne devient 

C3iquam ipic , /• "^ >•; /• -^ 

defcribir. Sed ^M»* /«««*» f«<y f » <* /«'' 

moxauHicsLtt- froftrt^oufwsfitifat H Ef- 
•&.;«; ?«V »«> ^1- ./? /. Diable: 
fâiiaciam eOè Pourquoy coU n auraH pas 
SïSiS: ^^' Jk force fenr Zmn^le . 

E ij 



3« Premiers TIiflexioit: 

puis qu'Une dit f»nt comme P« f^ Jg 

Zuther l'avoué de Inymef- fieri faUiim, 

me , que Peffr^ notf lu, oufi ^^ 

rien fu^eré»& q»e cejt une j^ Mofetatut 

chore que fes calomniateurs autf«ggcrctur. 

ne f^aument frouvn i ^^^^^ ^^^ ^^. 

Icbit proZuitt- 
«rliot cui atrum fpiritumquicquamfuggcfriflcoccciicit^ 
{eut fatctut de fc Luthcrus , nçc uil^ raçionc à cajumnu- 
loribus probari potcft. Dt^vid PMreus. lib^ c^ntroverf^ 
^ucbarifiic C0f, 7. ^•i'i?* 





If 




SECONDE REFLEXION. 

^e les Minifhres s'efforcent en vatn 
de juHifier ijither. 



a; 



Pris tous ces témoi* 
^gnages , on ne peut doa* 
ter que cette pièce ne foit de 
Luther 2 Mais quand les Ca« 
tholiques s'en fervent pour 
montrer aux Miniftres que la 
doétrine de Luther , fur U Ja^ 
crifice de U Mefft ^ qui eft 
aufli la leur > vient du De- 
mon , ils tâchent de fe tirer 
d'embarras en différentes ma- 
nières. 

Les unsdifent queicet entre- 
tien de Luther avec le Dia- 
ble n'eft qu'«» fonge > Mais 
pour parler ainfl , il faut ne 
l'avoir pas leu , car Luther 
n contiait me ^Ôure luy- mefme,<iu'/7ir/w/ * 
fcmci fub me- Men éveillé^ lors quçle Diable 
fZ::^;i. viotdifpuceravecluy. 



D*aucre$ pTCCCndeBt q«c ^«»»*«='*«^ 
etîi une figure de ^hei^nqnt;, ^^g/ ' 
ou M^ T'^f^^^/^) dpnr Lu- 
ther s*eft fervy pour mieux 
rèprefeoiçr lés troubles -de fa 
confçicncc s <\^^ ^^Y î^P''*" 
choir d'avoir diffi long temps 
àesMeflfs privces,& lesac- 
cufatioDs jque le Diable for- ' 
meroit contre luy au Juge- 
ment de Dieu. Luthet ^ , dit b Dêfinfê i^ 
M^ Claude, fuivant le ftyU 'f R^/^r*»-- 
desMùin€tde€efemfs4i,qui '••''W^^- 
étvêiene dfcaeéiumi far figuré 
de Rheiûrique de femfiat les 
Zivres de leurs exploits tonire 
le Diatle^ tapporu que s'i*- 
tant une fais réveillé pendant 
, les ténèbres de la nuit, le JDia^ 
itefe prit À faecufer iaveif 
fait idolâtrer le peuple de Dieu^ 
J^ d'avoir idolâtré îuy nie/ko 

durant quinxs f^^ ^^'^^ ^^^^' 

du desMofes privées ; 

. Ile ny a rien en tout cela qui c. Pag. 157. 
S'éloigne du devoir £un hom^ 
me de hien » ny qui ne foit en^ 
tierement innocent • foit quon 
éprenne cette narration au pied 
de la lettre^ f^t qu'on la pteUf 



Hf ttmme »ne. efleft . <^ /?ig«'* 
ou de ParahU , il dit que le 
Diable Taccuroi; dans foa 
fon cœur , cela fignifie qnUlfe 
refrefentoit luy-mtfme dans 
fa confcicnce , les accufations • 
^uete Demtttpourroitun jour 
former contre Itty devant, U 
Tribunal de Dieu , à-e. Voila 
ce que dit M. Claude pour 
defFendre Luther. 

M ais outre que jamaisÔrâ- 
tcur n'a donne l'exemple d'il- 
ne telle /g«w de Rhétorique ^ 
que celte manière d'exprimer 
les chofes fous U forme' d'un 
combat contre le Viable, efi un 
feu éhi^née de tufage commun^ 
on n'a qu'à lire Luther, pour 
voir qu'il n'a voulu faire "qu'un 
• récit naïf de ce qui s'eftoic 

Îjaflc dans fa Conférence a ve6 
e Diable » & non pas une Pa- 
ralole. Car la Parabole feint 
une cbofe .pour en faire en- 
tendre une autre? & il paroift 
3ue Luther parle en cet ci^i 
roit à découvert de ce qui 
ïuy eft arrivé. \l ne dit pas, 
( comme iuy faic dire adroite- 



meut M. Claude ) que le BU^ 
ble taccnfa dans fon cœwf. 
Maisqu'M^ nuit ^eftant titm 
èviiUè^ le Diable vint diffm^ 
ter avec lêy , il rapporte 
les paroles de ce mauvais Ef* 
prie , avec les réponfes cu*il 
luy fit } ic ces réponfes tont 
connoiilre qu'il n'eftoic nulle- 
ment en peine fur le fujet des 
Mefles ^privées , lors que le 
Diable s'avifa de l'en faire 
douter j il ^ afTûre mefmequll dHatc omnu 
les avoit dites de bonne foy ^f^ "'T' 
jufqualors. Ce qui marque dientiâMajo- 
marque que fa cojnfciencen'en mm,6cc.uttk 
eftoit point agitée ,& qu'aine 
M. Claude a tort de dire que 
le récit que Luther fâitde foîi 
entretien avec le Diable, foit 
une Parabole pour expliquer 
les agitations intérieures de fi 
conlcience fur le fujet des 
Mefles privées. 

Une féconde raifon pour 
montrer que ce ne peut-être 
Itne Parabole , c*eft que Lu- 
ther, après avoir rdppprté lei 
Arguments du Démon, com* 
nie dès cÊiofes'qui luy ctoieni 

nou- 



Tom. 7 foU 
lit vtrf.Oh' 
jicicbam io- 
tcDtioDcm & 
fidcmEccIcfîz^ 
fcnicec quod 
MiÛîu priva- 
tas in ndc & 
inrcnûoQcEc- 
clcfiac ccic- 
brad'cm. fhidt 
fol it^vnf, 



velles , & qui le perfnadoient 

à mefurequ'il les ençeodoit j U 

après avoir expliqué route U 

itKice«vnhu. fuite de leur difpûte.il afTeu- 

Z'rZVhL re cou'il e^ f reflue imp.mt 

<& intffabilem de I oàteHîr en ces occafians tim- 

Xuih. tome 7. Maiis une obfervacion qui fuf«. 

fol. ,58. fit toute feule pour convain- 

cre tous les efprits raifonnables 
que Luther n*a point voulu 
faire une Parabole , cft qu*i( 
f Eg» fUni dit , f après avoir fait le recic 

&:fé ^'f^ ^if?^'^ «^^c «e Diable» 
Qecaiempét^ qu Eififferus , Oecolampade , ^ 
plufieurs antres ont perdu la vit 
dans de femblables hij^utes. 

Ce n*eft donc pas ^ & ce ne 
peuteftre une ParaMe^^aufR 
M. Claude avoug . t-il que 
celle là feroit fort extraor- 
dinaire , & comme il prévoit 
bien que lés gens de bon fens 
ne s'y tromperont pas , il tâcie 
de furprendre les foibles , en 
allegiiant un exemple , par le- 
quel il prétend montrer g ^aé 
les Moines de ce temps-là rem:. 
flijfotent leurs Livret âe leuri 
txflùHi centre le Diable. \\ ciré 



Us hii îêitkus 
h^rrtbilbut f^ 

fuhiio extm" 
éijselfe Luth. 



fpefênfêd» U 
Ij8. 



^% SXCOMDB 



^ RlFlïXI 

cet exemple^e S. h Antonin, 
,, qui rapporte , que S. DomL 
^p ntque trouva une nuit le Dia. 
,, ble lilant un papier, qu il luy 
^, commanda par Jefus Chrift^ 
,^ de luy montrer ce qu'il lifoit, 
,, à quoy le Diable obéît au 
,, nom de Jefus- Chriftj & que 
,, S. Dominique ayant veu ce 
„ papier s'en fervit utilement 
,, pour corriger fes Religieux, 
„ de certains défauts que le 
,, Diable avoit remarquez pour 
,, leur en faire reproche au Ju- 
,, gement de Dieu. Cela fe 
peut ( pour ufer des termes de 
M. Claude ) appeller an Ex- 
floitd^un Moifie contre U Dia^ 
hle^czx ce Saint force le Dia. 
ble au nom de Jefus-Chriftà 
luy déclarer ce qu'il vouloir te- 
nir fecret jufqu'au jour du Ju. 

fement. Au lieu que Luther 
ien loin de fe (îgnalèr contre 
le Diable par quelque viéfoire, 
avoue que le Diable la vain- 
cu par fes raifonsj de forte que 
cela fe peut appeller un Ex^ 
floit du Diable contre un MoU 
ne : Ce qui eft bien diBPerent de 



OH. • 

h ji»t0mhA 

Cbrm-^.pMrt» 
ùu 1). f. 4.^. 
S. Dominicus 
vidii qu^idam 
oo^e accufâ* 
torcm fracru , 
qoafi fcrrcis 
niaoibus te- 
nencetn fcfae- 
dulam» & ad 
lumen lampa- 
dis hanc Icgcn. 
tem^àquo dam 
▼ir Sanâus 
quaererec quid 
Icgcrct rcfpô- 
dic peccata fra- 
rrum tuoram 
l^o. Pritccpic 
crgo Patei 
fan^us m fchc 
dolam dimic- 
tcret,quanirâ 
nomint Chri^ 
fii coaâus di- 
mifit. In quâ 
Pacct qu«dam 
reperic» iopcr- 
quibas nliof 
cmendavic,eci 
ce qttomodo 
in infidiis ioxi 
inimicHscapi- 
tur^dc luftidc 
AngKltUs li- 
Jbexaatui. 



T*ïM 



M. Claude tr Mi 

duittêfttpn* 
dêS^ Antûnin, 
dant Upf^f 
jjt. dêfon Li^ 
^n dt Im Di' 
fenfêdeURt^ 
forme* Domi- 
nique vit une 
nuit le Diable, 
oui tenoit dans 
les maint cle 
fcr un papier, 
dont il faifoic 
lalcdurc àla 
lumière d'une 
lampe , 8c luy 
ayant deman- 
dé ce que c*^- 
coitqu'illifoit» 
le Diable ln]p 
ièpondit,qac 
x'eftoitle Ca- 
talogue.' des 
Î;ches de fes 
rcres : Sur* 
quoy Domi- 
nique lujayae 



lE^B Rbflexio»;. 43 
ce qui arriva à S. Dominique^ 
le Diable ne voubic pas l'in« 
ftruire , & ce mauvais efpric ne 
Juy donna le papier qu*il ce«' 
noit , que par la force qu*à 
toujours fur luy le Nom de Je- 
fus-Chrift. Sans cela il n'euft 
point fait connoiftre â S. Do-. 
minique les défauts de Tes Frè- 
res , parce qu*il ne dit jamais 
une vérité utile que par con- 
trainte. C'eft pourquoy f M. 
Claude qui le fçait , s'eft bieii 
donné de garde dans le rap-^ 
port de cette Hiftoire,d'exprî- 
nîer, comme fait S. Antonin, 
que ce fufl: au nom de lefusm 
Chrifi que le Diable obéît à S. 
Dominique^ de peur qu'il ne 
parufl trop que le Diable avoie 
efté forcé , & afin qu'on pûfl: 
croire qu'ilavoit inftruit S. Do- 
minique côme il avoit inftruic 
Lutber . Mais la manière dont (e 
DiaWe aborde Luther^faît biea 
voir qu'il ne Tabordoit que pour 
le feduîre Luther ne Pappelloit 
points le Diable luy propofafes 
raifons fans y eftre forcé 5 Lu- 
ther cxpofa les fîennes avec Iq 



4^ SE.COV5» RlpL^XIChïf. 

plus de force qu'A put : Enfin il commandé a« 
ïeda^c'eft furies inftruaipns ^^pi^f* ^ 
^*un tel maître qu*il a fait abro- Diable rayam 
p par ceux qui l'ont fui vy, le ^[^^^^^^'Z 
facrifîce de la Méfie, . ccnaincscho^ 

' D*autres Miniftres , pour. ^*^ '/"T, ^^^- 

r j » * quelles il cor^ 

ÇHipeicher qu on ne croye tigca fcs Rc- 

quecefoit par lesavisdu De- ligic^x. 

mon, que Luther ait commen« 

ce fa Reforaie , affèurent qu'il 

avoic cpndamné les Meffes 

privées avant que le Diablq 

en euft conféré avec luy : fi^ 

prétendant le prouver , en di- 

fant que fon ' Livre de la Ca^ j ^.^^^ ^^ 

ftivitè de Babyîone^ & celuy Capdv. Ba- 

par lequel ïl confirma les Au-. ^^^/^ ^'l"^ 

guftins de W'it-emberg; , dans, Miflkp^fvilaT 

là penfée d'abolir la Meflè pri-» J^^^- x^w.a. 

yée , a voient paru long temps. 

$(vant qu'il euft compofc ce*. 

lùy où il parle de fon entretiei^ 

avec le Diable^ 

11 eft vray que ce dernier Liw 
vre n a eftc écrit que loiîg-^ 
\ temps après les deux autres^ 
rhais il çft vray suffi, qu'il a- 
voit eu cet entretien avec le 
Diable , avant qu'il euft penfe 
4 écrire ces deu^; ouvrages t.nf 



1 H«c fcrc 

erat difputa- 
cioois fumma. 
Luth. Tomj, 



niHaec enim 
(une veftrafc- 
ptem Sacra- 
jnenta , &c. 
tuth. Tom. 7. 
foL il 9. vtrf. 
Voyez cy-dcf* 
fus pag. 

n PrHUcipio 
AegaïkU aiihi 
fqnc feptcm 
Sacramcoca. 
Tancum tria 
pro tempofc 
poneoda , Ba-* 
pcifmas^pœoi- 
tcntia j panis» 

ftïv, Mitlfjl. 
Têm, X. 



aucun autre contre les Meffes 
privées. Car en premier lieu, 
il appelle luy-mefme cet en- 
tretien 1 uni BiJ^nte : Et s*it 
avoir eftc du fentiment du Dia* 
ble fur les MeflTes privées , a-» 
vant que de Tentretenir , il 
n'aùroît point falu difputerfur 
ce point, comme ils firent. En 
fccond lieu , il paroift que 
quand il eut cet entretien avec 
le Diable, il croyoit encore 
qu'il y avoir fept Sacremens j 
car le Diabfe en tire un argu^ 
Bient contre luy : ^Ce fontlà^ 
luy dit il , V0S feptSaiftmes.iiCC^ 
Or il eft certain que dans Ton 
Livre delà ÇapiiviU de Baby^ 
hne^ il ne parle plus en hom- 
me qui croye qu*il y ait fept 
Sacrçmens ^ il le lye fbrmeU 
lement : Avant tout « ^ dit il » 
il faut queje nie qu* il y ait fept 
&acremens , ér que je n'en ai. 
mette four le frefent que trok^ 
f^avoif le Baftefme , la Peni^^ 
tence e^ le Pain. D'où il fuit 
neceflairemeoc qu'il n'a écrit 
fbn Liure de la Captivité^ qu'a-. 
prés avoir eu conférence avec 



5j.* Sbcôndb Riflïx 
le Diable, car fi dés le temps 
de fa Conférence , il n'avoit 
ctA que trois Sacremens , le 
Diable aùroic mal argumenté 
contre luy , de luy alléguer 
qu'il en croioit fept. 

Ileft clair auffi que le Livre 
qu'il écrivit aux Auguftins de 
Wittembcfg fur VaboUtion 
des Meffes privées , n*a eftc 
fait que depuis cette Confé- 
rence -, puifque dans ce Livre 
il parle contre les MefTes pri - 
vces , & que dans la Conferen* 
ce il les fou tient de toute fa 
force contre le Diable. 

Il paroi ft mefme par les ar. 
Rumens dont ils fc fervent Tun 
& l'autre , que Luther eftoic 
encore dans TEglife. ^ N'ay je 
fas receu (dit- il des le corn- 
jnencement ) lonBion & la 
€onfecfaiiùn des maim de ÎE* 
vefque i n^ay je fa4 fait ton- 
tes ces chofes pat le commande* 
ment de mes Supérieurs / . . . . 
Pûurquoy n* aurais jt pas eon^ 
facri , puifque fay prononcé fe^ 
fieufement les paroles de le fus- 
^hrifil Cçla marque bien qu'il 



ïoir^ 



eSttmanAof 
Sacerdos ,ac- 
ccpi yndio- 
oem 9c coafè- 
crationem a& 
Epifcopo , 8c 
liçcomoiafcd 
ex mandaco 8c 
obediét» ma* 
joroov: Quare 
nonconfecraf- 
fem coin yer- 
ba Chriftî fe^ 
riè pronantûi^ 
rim \ Luth, 
7#». 7. /4 



ciaru Luth» 

depus fug, 

iq Scd ta im^ 
pi as & i^na* 
rus Chrifti 
iUs ibi iblus 



S« CO NDB Rb f L IXÏ oh: ^^ 

Mtf^r.r,,^ eftoic encore dans TEglife ♦ 

P Hoc iieque 1^7 parlct il en ces termes ?|, 
ciuncqueuiiuft dfice que ny toy , ny aucun au-* 

îLthtfi! ''' ^^^^ «' ^*«' «'>'' > «? 

" dans un autre? p -Af<^/i/^j^f«/>j» 
un impie , (^ ^«/ »^ conneis pas 
lefus- Chrifi , /« ^i /i dehut tout 
feul , d* ^u t* imagines que Je^ 
fus 'Chrifi a inftitué four toy 
iccLuth.ibid. feul le Sacrement , & un peu 
&'î-/" plus loin : ^ Tout le refte de 
r KcliquaEc l* Egltfe qut ne f^ait pas mefme 

de ^tua^' uX ^*^ ^* ^'^ '"^ ^^^^ ' fi apprend 
n?hi7*oovit* r/>» ^^r toy ^& ne reçoit rien 
6cc Luthibid. 4e ioy t w^/j /^y feul dans ion 

fj'dtfus par. - r • J- 

-^ -* '^ * ^^i»g , fans rien dire ^ tu man^ 
gesfiuly tu bois feul. Ces pa^ 
rôles ne montrent-elles pas clai^ 
rement que Luther diloit en- 
core des MefTes privées ? Ec 

f In his an- ^^^^ "^ ^^ ^^ ^^" ^^^^^ » *^ ^^^* 
gaftiis.io hoc f Daus Cette ditrcffe ^ dans Cê 
agonc contra comhat Contre le Diable t je 

Diabolumyo- ; , ^ /r i. 

kbam rctun- voulots repouffir Cet ennemf 

dcrc hoftcm fivec les armcs aufquelles fi* 

SstÏL' ^'^ acc0ufinmé fous la Papan- 

fobPapam, ti ^ & jc lui objeftoés Pinten^ 

^,!i:^!^: "•« * ''ffi' t^iV' ■ ■ ■• 

d*ffm f»i. Jt vtMx , luy duois-je , qut j* 



i^M Second» RtFtËXiôfir 
n^ajff féU erà comme il falUU " ' 
trotte , ér q^^ j^ ^^ [^ trom^ 
fè dans ma f en fée , tBglife 
néanmoins ^ cfà en cela comme 
ilfaUoit croire , t^ ne s*efi pas 
trompée. Il marque ^mefme que 
le Diable en cet endroit reiou^ 
blant fes efforts le preffa. avec 
plus de véhémence qu^aupara- 
vant de montrer oà Dieu dvoit 
tommandé de confacrer en U 
Foy de tEglife 5 comfhent il 
prouver oit que l' Eglife luy com* 
muniquoit fon intention pour 
une Meffe privée , & que s* il 
ii^avoit point la parole de Dieu^ 
il falloit que les hommes l'euf 
fent enfeigné fam cette parole^ 
^ que fa doBrine fur les Mef 
fes privées ne fàt qu'un men- 
fonge. D'où il refaite que le 
Démon luy a donné le premier 
fcfupule fur lés Meiïes privées, 
^ les premiers enfeignemens, 
qui luy ont fet^vy à reformer 
TEglife fur ce point. AuflS 
avons nous veu ^ qu'Hofpinien 
& M.^DrelinCourt difent que 
ce fut du Diable que Luther 
apprit ^«tf les Mêjfts priveH 

ejioient 



c Saran 1 
concrà forcfas 
(Se vehcmca- 
tiusiai^ans^in-' 
'guic^ , promc 
ubt fcriptum 
ieft, • . . . ubt 
iafficauc prç' 
ccpichocDeus? 
quomodo pro* 
babisquod&c^ 
clcfîa incen-' 
tioncrn tibi 
imparciatur a ^ 
banc tuam 
Miflam priva- 
tam ?'5i du ne 
Vcibum Dci 
non habes, ^zà, 
homines hoc 
docucrunc fine 
verbo, tune 
tota doé^rina 
haec eft man- 
dacium. ÏMth. 

vtrf. 



hifi. Saer.fêL 

151. 

X Fjk* fa» 



SSCONDE ReçLÏXiOnC 4f 

e^oiVtt contre V Ecriture y é* qu'il 
les faOoit ahoUr. En effet, il ne 
fc fert dans tous les écrits qu'il 
a faits contre les' Mcflfes pri- 
vées, que des arguments que le 
Diable luy a fuggerez dans 
cette Conférence. Tellement 
que ceux qui regardent Luther 
comme un des premiers Refor- 
mateurs de rÈglife , doivent 
paffer plus loin & reconnoiftre 
le Diable pour Tauteur de cette 
reforme. Et Meflîeurs de la 
R. P. R. ont beau dire qu'ils ne 
fuivent pas la doârine de Lu. 
ther , car outre qu'ils la fuivent 
en ce point, il eft certain qu'ils 
Vont toujours mis entre leurs 
premiers Réformateurs, fui vant 
le fentiment de 7 Calvin qui 

{)rotefte que quand Luther 
'appelleroit Diable , il le ref- 
pefteroit comme un grand fer- 
viteur de Dieu. D'ailleurs l'u- 
nion qu'ils ont faite avec les 
Luthériens, marque bien qu'ils 
ont reconnu Luther pour tel , 
& qu'ils n'ont point eu d'autres 
raifons pour cela que celles de 
Calvin, qui » fonde le grand 
G 



y Sarpc diccrç 
Iblicusfumye- 
tiamfi me Didi- 
holum vocarct 
( Luthcrus) me 
tamcn hoc ilii 
honoris habi- 
niratiii utinfi- 
gnem Dci fcr- 
vum agnofca. 
Calvin dâs fa 
ltttreduz$No» 
tftmbrt à BU" 
linger. 

z C/thin dânt 



trg Vvefifhjd 

ûfufc, impri' 

en 16 II pMrlM* 
cùbSMr» 



50 SSCONDE REÏ'LEXIÔirr 
refpeâ qu'il a pour luy fur la f^^d^finféci^ 
fermeté avec laquelle il a atta- 
qué luy feul toute TEglife Ro- 
maine. Or il eft ëvideni: qu'il 
ne l'avoit pas encore attaquée 
ilans fa doârine lors qu*ii eue 
<ette Conférence avec le Dia. 
ble, puis qu'il recevoir tous les 
Sacremens qu'elle rei^oit,&que 
•pour juftifier au Démon qu'il 
^ifoit valablement les Méfies 
privées , il alleguoit -qu'il les di- 
loit en lafoy de cette Eglife: 
Itn'avoitdonc encore écrit au- 
cuoi des Livres qu'il a publiez 
<ontre elle, & qui luy ont fait 
cionner par Calvin & par * fes 
Sénateurs ces grands noms 
^Apoftrc , & de Serviteur de 
jDieu. 

• On demandera peut- eft re icy 
d'où vient que Luther n*a par- 
ié de cette Conférence que 
dans le dernier des trois ou- 
vrages qu'il a faits contre les 
Mettes privées. Mais il eft fa- 
cile de répondre à cette que- 
ftion. 11 n'avoit garde, lors 
qu'il commença d'écrire con- 
tre ks Mefles privées , d'aller 



SiBe^êTamlt. 
defon hift. Se* 
(lefiafi.p.^. 

hift.SMcrmmêU 
fol. 1 1.7 ver/». 



pREM 



hift'SAcramët' 
foi S' ^^{^* 

fol. 11. Tcripilt 
Lutherus fub 
fineraan.i^ii. 
ad fracrcs Au- 
guftiniauos ex 
Pachmofuoli* 
brum dt Âbro^ 

privâts. 



i Magnum eft 
ccrtè lot fçca- 
lorum con&e- 
tudinij cantx 
mulcicudinis 
fcofui , tanco- 
xumque aoco- 
licati rclu^a- 

Il confi- 

]iû mihi fuie , 
iuiocadT08& 
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guerque le Diable (àt auteur 
de cette dodrinej & quoy qu*il 
fût 4cja perfuadé ( comme oa 
le verra dans la fuite) que le 4 
Diable pût enfeigner dans TE- 
glife & y faire l'office de Pa- 
fteur, il ne voyoit pas le monde 
encore difpofé à recevoir les 
enfeignemens d'un tel Maître. 
C'eft pourquoy quand il écrivit 
^en ijio fon livre di la Captif 
vite s &:^en 1521 celuy qu'ilad- 
drefla aux Auguftins de >5^it- 
temberg , il ne dit point qu'il 
eût appris du Diable les raifons 
dont il fe fervoit contre les 
Mefles privées. On voit même 
qu'il avott peur que la plufparc 
des Religieux de ce Couvent 
ne puflent porter une (î nou- 
velle & fi étrange dodrine -, fa 
Préface le montre bien , il dit ^ 
^ que peu de gens font capables 
de refifier à l* autorité de toute^ 
l'EgUfe^ &kla pratique univer- 
feUe de tant de jiecles^ il ajoute ^ 
qu'il craint bien qu'il n'y ait en^ 
tore plufieûrs foiblés parmy eux:: 
Et les croyant capables de s'ef- 
frayer par la feule nouveauté 
G ij 



51 Seconde Reflex 
de fâ dodrine, il n*avoit garde 
de leur dire c}u*il la tenoit du 
Pîable. Mais onze ou douze 
♦ ans après, quand il vit tant de 
peuples courir après luy , & 
qu'il n'avoit qu*à dire une chofe 
pour la faire croire , il ne feignit 
. point, en faifant fon troifiéme 
traitté contre les Mefles pri- 
vées , d'y inférer le récit de fa 
Conférence auec le Diable, & 
d'aller même jufqu'à dire, pour 
Tautorifer , que le Diable pou- 
voir non feulement enfeigner 
dans TEglife^ mais y adminif- 
trer tous les Sacrements. Cette 
propofition * eft étonnante, 
mais la manière dont Luther 
lexplique, l*eft encore d*avan^ 
tage. Je ne fuis pas ^ dit-il , ^ de 
l*avis des Pafiftes ^ qui difent 
qu aucun des Anges , ny Marie 
même ne peut confacrer. Et moy 
je dis au contraire, que file î)ia. 
ble même venoit ..... ^ que j^ 
fceujfe enfuit e qu'il fe futJngeré 
de faire k office de Pafteur de 
l Eglife , qu ayant pris la figure 
d*un homme il eut efik appelle 
pour prefcher^ é" fu'il eut en^. 



lOW. 
piftola inicte^ 
rç , adfitman* 
dos & conCb- 

landoscos,qai 
fortcadhuc ii> 
ter vos^ infir- 
mi , impctum 
tcrrcatisadvcr 
fari), & trcpi- 
dâcis confciciK 
tiaç ferre nc- 
qucuiir. Luth, 
de abrogét,*idtk 
Mijfa privas ék 



* Hûfpînien en 
A^é lut pris » 
"LMÙiciydit-Hy 
dans fon Livre 
&c. p. 41. 



c Ego igitur 
nondica^quod 
Papiflx dicût, 
iiullam Ange* 
lorum^ncMa- 
natnquidêip- 
fam,côrccrare 
poflc. EtCCOD- 
tradico,n Dia- 
bolus ipfc vc- 
nircc .... ego 
autcm pono uc 
poftcà rcfcifcc-. 
rem diabolum 
(îc irrepHlIcin 
pfficiuPaitoiis 



f. 



Sbco'n»! Rbplexiok. 
Secfcfi» , in feignà publiquement dans ^ Et 
vocamm. effc fi » qutleut bdpttfi, çeleiré Uà 
adpwedicandû Mejfe , donné fahfolution dn 

fccfcfia ''dï P^^^'^^ & fait cei fondions félon 
cuiflc, bapti- lUnfittution de Jésus - Christ 

vifl'càpecniis d'auoUer que les Sacremens ne 

fantT^'^ffl f'"""^* f"^ f'""^ "^ inefficaces, 
juxtà inftitu- ^ais que noua aurions receu un 

vray Baftème ^ un vray Evan- 
gile , une vrayeabfalution^ ^ nn^ 
vray. Sacrement du Corps ^ du 
Sang de Jésus -Christ. Car 
nojhe Foy , é- l'efficace des Sa. 
îra^fr^m ^remensn'ejfantpa, appuyées fur 
abfoiiuioDcm, ^^ qualité de la ferfonne ^ il 
n'importe que cette perfenne foie 
bonne ou mauvaife i qu^eBe ait 
receu fonHion , ou ne tait pas 
receuê , qu'elle ait efti appeUée^ 
légitimement^ où non, que cefoii 
un Diable ou un Ange. 

non nituntur qualitatc perfonae > (îvc booa fictive mala^unélji 
vcl non unda, vocacalcgicimc , vcl tion vocata Satan vcl 
Angclus, &c. Luth, df MipÀ frivMtâ , cJ» nfnaiom Sscerd. 

Il ajoute un peu àprcs , pour 

fEgoina^o. ^PP^^" " ï^r''""^^). P" "^ 

jcfccntiâ mcâ exemple, ^qu tla oUy dtre autre-: 
nudiviçjuaûdâ fois qu*un Prédicat ent s'eflani 



tionc Chrifti, 
tu ne cogère- 
inurFaceri^Sao 
cxamenta ideo 
noncfleincffi- 
cacia, (cdverû 
Bapcifinû» ve- 



vcrum Sacra 
mencuxn cor- 
poris & fan- 
guinis Chrifti 
nos accepilTe, 
Pidcscnim no- 
Ara > dignitas 
& cHîcacia fa- 
cramcncorum 



tr9tnfi mal. mu inctnn» efioitfmr- hiftoria.gtteS! 

vtnu, qm s «ftoit prefente pour torem,cûïam 

prêcher k la place de l* autre ^ é" <lcl«re« conf- 

qu- après avoir fait une predica. ^^^^ f^^fj 

tion forte ^ touchante ^ il avoit sgriradinecor- 

decUré qu'il efioit le Diable , & Î^S^uidi 

quUl n*av0it ffèche l Evangile jgnotus,&oi>- 

avec tant de véhémence que four «»i*î«r« P»^^ ^Pf^ 

/fi accufer au dernier jour avec arrcpto autcm 

flm de force. le n'examine fas^ libro, paravit 

dit Luther, ^ fi cette petite hiftoi. ii^:^::t 

te eft vraye^ ou fi cefi une chofe fccndiflTcc fug- 

invente pour induire rnaisje t^,l^tt 

fcay queue eft vray-femblable ^ patetkè dixit, 

c'efik dire que le Diable peut ucanimison,- 

tr f • I r CL- J "•"" repente 

evanysltfer ^fatre lafonthon de permotis,tofa 

Minifire é" àe Pitfieur, donner le p«»è in lacry- 

Sacrement , é-c. Apres cela il '^\^l^Z 

ne faut pas s'étonner fi Luther rum. in fine 

a fi bien écouté le Diable fur -'-"ÛI 

les Mefles privées, quoy qu'il dîao daufir^ 

le connût pour ce qu'il eftoit , v«iti8,inquû. 

Se fi enfin 11 a déclare que c c- Ego /bm sa- 

toit de luy qu*il tenoit cette tan, idcôtam 

j rt • ^ concitatè vc*- 

dOdtrine. ^ hcméccrapnd 

vos de Evangclio pcroravi , ut co acriùs accufarc vos pofGm 
incxtrcmodiCj-in ▼cftramdamnacioDcm. t An hçchiftoriola 
vcra fit, an doccndi cauÇi confida , non pugno. Hocaucetn 
{ciocam veri-^milcm eflc , fcilicèt Diabolom poffc cvange-» 
lifarcjfdngi officie Miniftri & Paftoris , porrigcrc Sacu- 
mcntum » &Ct liêtb* sUd»fil* X44> 



Seconde Reflexion.' jI 

HorpinicQ en a eftc furpris» Lmthn, dic-ii , dans fin Uvtê 
^ U Mêjfe privée , (^ de VonHien des ^reftres , eft sUéjufiiu'k 
dite qu'il y aaroic un vray Sacrement , quand même il feroit 
fait par le Piable^ in Libro de Msfid frivmtd é> unBiêntk 
Sacsrdetum mnno 155) edito^ to st/que prerreffiue efi, ut dici"^ 
ret Sacramenuim vernm faturum etiam fia diabolo confiée** 
iTCCur. Hû^im 1. f . hifi.Sécr.feL 14. vêffi. 

Un autre moyen dont fe fer-i 
vent les Minières efl: de dire 
que , (iippofc que Luther ait 
appris cette dodrine du Diable^ 
il ne s'enfuit pas pour cela qu'il 
la faille rejetter , parce que le 
Diable dit quelquefois la vérité. 
Comme quand il dit de J e s u s- 
^Mattli.s.1, Christ qu'il eft g U Fils du 

Marc. 57. Z: . ^ « j a a 

Luc. 8. t8. Jiieu Vivant , ôc des Apotresf 
hAAor.i6.i7 qu'ils font les ^ Serviteurs du 
Tres.haut. 

En effet, il ne faut pas rejettec 
ces veritez, parce que le Diable 
les a dites, mais on doit confia 
derer deux chofes : Tune que 
quand il a parlé de la forte, ce 
n'a efté que par contrainte » 
. . ,. n. comme le dit » Calvin même : 

s Sciendu elt. «• n • 

nontamfpoa' 1 âutrc quc CCS vcricez eftoienc 

te in chtifti déjà connuësd'allleurs} 8c fans 

«ur?(^ti;:: cela U eut bien falu regarder de 

nés )\vàm ar. l'en croire ; cât coHime il eft le 

cano chtiAi -g^g j^ menfonçe, fon tcmoi- 

unpcno trac- r f> » n r r 

iw»...»eoafti gnage doic toujours eftre kU- 



k'Ç S Et o WU» Re F t î X i O K. 
peà. lors même qu'il dit lave. «^-s.„t: 
rite. Jesus-Chkist prejfédela maccs corum 
faim, dit^S.Chryfoftome «. ^-^nf^i 
/rf// ^^ neanmotm ce que le De- voiunta- 
mon luy inffire^ fur nttis ap- lafiicm eo- 
f rendre que mtu ne devons ja^ ^vi ««S.' 
mak rien croire de eè que nous Cniuin. Har- 
eonfeiUe cet ennemy. Conme c'efi ZTJ,%*1f*6. 
far lÀ qu'Adam a offenfé Dieu^ ^ j.vtrfet d» 
é' a violé [on or</flaa^««, Jésus- î ^^^h ^* •>'• 

Christ nous fait voir quil ne 
faudroitfas écouter le Démon , *, s. chryf. 

quand même il ne nous forteroit Jj- ^^ «•; 
foint à defobeîr d Dteu. Mats 

que dis 'je k defoheir à Dieui 
. î exemple </^ Jésus- Chr.îst noua 

montre que quand les Démons 

nous diroient même quelque chofe 

de véritable^ nous ne devrions 

fas les croire. Il les fit taire lors 

quils fublioient quil efioit le 

FilsdeDieu^&S, Paul de même 

kur impofafilence , quoy que ce 

qu'ils difoitnt alors efioit véri- 
table. D'où il faut conclure que 

quand le Diable eft le premier à 

ÎJire une chofe , & qu'il l'a dit 

ians contrainte,ce doit neceflâi'i 

rement eftre un menfonge, par- 
ce qu'alors il ne peut fuivre que 

fa 



Seconde ÊiptixioK: 5n| 
iâ nature , c'efl: i dire it ne peuc 
que mencin Or il ne paroift 
pas qu'il ait edé contraint do 
parler comme il a fait à Luther^ 
contre les Meâes privées t il pa« 
raifl: au contraire^ qu'il eft le 
premier qui ait dit que cet 
MefTes fulfent me 4iominatiani 
& par confequent tout ce qu'it 
en dit ne peut & ne doit paflèc 
que pour un menfbnge. 

MaiS) dit-on^il luy efl pour-^ 
tant arrivé quelquerois de dire 
la vérité, ôc de la dire fortement 
pour poufler les âmes au defefJ 
poir : Et Cette dernière raifon , 
qui fuppofe que le Diable aie 
véritablement enfeigné Luther, 
eft tirée ^ de Luther même» Car 
...,,.. ,.«^, pour empefcher qu'on ne fe 
hicri<icbunt& mocquË de la croyance qu'il a 
SToftoT ni: d^««« ^" difcours du Diable, 
cciebris«& no & pour montrer que cet Efpric 
Ï:«dS& aemenfonge dit quelquefois U 
«n ïKnorasdia- veritc , Il rapporte I exemple <i£ 
boiSeffemen- Judas : il dit quc Satan repreJ 
Ve/â'quidêm ^«nt* i ce traître une vérité in- 
lioc eft qood conteftable , i fçavoir quV/ 
Tustndadî ^^iftrah le Sang /*A mais 
non fantfiiQ- quu k fit Dour iç pouuèr a\| 

H 



debunt inihi 
trcs(Papift«) 



|) SECONDE REf LÏXlOlffî * 

dcfcfpoir -, ëcque ce. mauvais piicis ^'^'^«i 

Efprit avoir la même intention, ;â;;ijj? ^ ^^ 

quand illuy fit voir Tabomina. apprchëdata- 

tion des Méfies privée^ , mais f^ ^^^t 

t que par la grâce de Dieu il cem, que ne- 

avoit profite de la vérité fans 8*i* "*''* P^ 

ie porter au delelpoir. adcàcaiiidècc 

vcrfutè uigec 
& acuit , & adeo Tpeciosè fucat fiiom niendadam» ut fallac 
vcl cauciffimoa. Uci cogitatio il la, que ]ud« cor percuffic» 
yera crat , TrMdiélifMngutnem JHftum, hoc JudsL$ negare noo 
poterar: Sed hoc crac mendaciam , ergo eft defperandum de 
gracia Del: Diabolas hoc mcndacium tara violencer urfit, 
in Jadas .... defperarcr. iMth* d$ ^ijfs privMts éf unBtênê 
^aard, Tcm* 7. /i/. i JO. 

t Ibi mcncicor Satan , quando ulcri argjct , nt derpercm 
lie gratiâ .... confeflbs quidem fum ( legc Dei convivlûs) 
coram Diabolo , me peccaiTe > me damoacum effe dc Judaoi» 
Tcd vcrco me ad Chriftum. Luth, ibid.fêl. 150 <v#r/«» 

; Voila fans doute ce qui fe 
peut dire (JjC plus fubtil , mais 
cela. n*eft bon qu'à tromper 
iceux qui ne prennent pas garde 
.que Texemple de Judas eft tout 
différent de celuy-cy. Lors que 
Je Diable luy reprefenta cette 
grande vérité , tu as trahy le 
^4ng jnfif , il ne luy difoit rien 
i^u'if ne fçeût dlail leurs & par 
des moyens qui ne luy pèrmec- 
toient pas d'en douter , de for- 
te que ie Diable ne le vouloic 
point enfeigner , mais il vouloic 
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^v fefenrirdeceqiieJiKidsrçavoit 

pour le jetrer dans le dieferpoir. 

Au lieu que, quand le Diabir 

entretint Luther fur le fujec des 

Meâes privées , il kiy prôpofa 

une chofe nouvelle^ & bien loia 

que Luther la fceut d'ailleurs, 

on voit qu'il foûtinr le contrai-. 

re comnne en ayant efté per^ 

fuadë jufqu'alors. On ne peut 

pas dire non plus que ce que 

difoit le Diable fût connu à 

Luther par d'autres voyes, puis 

que Luther même dit que toute 

TEglife, de laquelle pour lors 

il fuivoit encore les fentimens , 

croioit le contraire. Tellement 

que (Ile Diable luy a dit la ve« 

rite y il faut conclure qu'il -a 

voulu Tinftruire , & par confè-r 

jOuent qu'il a celTé d'eftre le 

iPere du menfonge , ce qui eft 

abfurde. Et d'alléguer qu'il luy 

faifoit entendre cette vérité 

nouvelle pour le defefpcrer, 

cela n'a nulle fuitte -, car il pa^ 

Toift par toute la Conférence 

que le Diable inftruit Luther^ 

1 Tarca.^nos ^^j.jj j^^ i reproche même de 

jioiifidimusil* A avour pas eu auez de cootian- 

H ij 
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' ce en Jésus. Chkist , & qu'a-^ 
prés l'avoir perlbadé il le quitte. 
Véritablement il luy parle des 
MefTes privées comme d'M# 
grande ahminMhn , & comme 
û'êm hâffitli iiêUtrii , mais 
cela ne pouvoir pas mettre Lu^ 
ther au defefpoir ^ £c fî Judas y 
entra aifément ^ ce fut parce 
ijue le Diable luy reprefenta 
fortement une vérité , dont il 
eftoit convaincu , & contre la^^ 
quelle il avoit agy ^ au lieu que 
Luther ëftoit bien alTu ré en fa 
tonfcience qu'il n'avoir point 
ngy contre ce qu'il avoit eu de 
lumières jufqu alors , & ain(i ii 
n'avoir pas la même occafioii 
*jue Judas de fe defcfperer. Mais 
enfin pourquoy le Diable , qui 
he veut que perdre les âmes , 
àuroit-il bazardé d'apprendre 
une vérité à Luther , dont la 
j^erte eftoit toute aCTurée » puis 
^u*il eftoit dans \*$d&latrii, (cat 
c'eft le nom que le Diable 
îdonne aux Méfies privées ) it 
«'avoir qu*à luy laiflfer dire ces 
Meffcs, c'eft à dire, fuivane 
<ette fuppofitioii ^ il. n^avoic 



lius(Chrifli] 
mifericordia . • 
.... Ejafmodi 
fidem > Qon a- 
liam ^ eu ha* 

behas 4 

Chrifto tan- 
quam crudelt 
judiccy conAi-* 
giebacis ad S. 
Mariam, &c. 
LHtkihid.fêL 
xi8 viffê^ ' 



qu'ai le laiiTcr id^Utret. C'eft 
ainfi que ce malin efprit en ai 
yfé avec les Payens 5 il les ft 
laiâe idolâtrer , & jamais Pen«* 
vie de les poufjfer audefefpoir 
ne l'a porti^ â leur faire con« 
noiftre les abominations de leur 
idolâtrie ) parce qu'il fçavoii 
que leur perte cftoit infaillible 
en les laiflànt dans ce malheur 
reux eftat: celle de Luther ne 
Tauroîc pas efté moins ^ (I la 
Meflfe privée avoir eftc une ido^ 
latrie » & le plus feur moyen 
que nous ayons de connoiflre 
que ce n'en eft point une ^ c'eft 
que it Diable ait efté le pre- 
mier^ le dire. Il a^veritable^ 
ment tenté Luther, mais ce n'a 
pas tùé pour le defèfperer , ç'â 
efté pour l'induire en erreur & 
tant d'autres âmes qui l'ont 
fuivy : Voila le vtritable but dé 
Tentrecien qu'il eut avec Lu*. 
thcr. 

Le même efprit fuggera â 
Zuingle ce qu'il avoir â répon- 
dre au Chancelier de Zurich^ 
dont lei raifons l'avoient fore 
iinH^^n.%'f^ embaraâç dans ^ une ^ilTem^ 
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fblée que Ton y tînt furie fujcjc ^- sticrmini 

derEachariftie.«7./i«gfi,iir^i^ ^t^t^^j^^r 

dormant ^ àxtXnin^xt ^ que je dêiyr^mc^mt 

difputok encore avec le Ch4nce^ M.47 .^l^l 

<r^r , & que feftots demeuri rnihiinfomnis 

tellement mUet ^ que je ne peu- «i«u6cûfcri- 

^ . "* . y . ba contcndcrc, 

veu exprimer ce que je f^^vote ficque obmu 
tftre vray : en cet efiat je vk 
tout d'un coup un Avertiffeur 
(jenef^ay * s'il eftoit hlanc ou 
noir) qui me dit : Hè pauvre 

homme , que neluy réponds ^ tu ce aibasÀrerTt q5 

qui ejl écrit en l'Exode -f c"e(k h 5|^"j°\* "^"^ 

Pafque ; c'eft à dire le Paflage ig^ylic^lZ 

du Seigneur. Et il ajoute^ que dcsci,quodm 

yefian't feruy de cet endroit, de ^f^^^Zi. 

P Ecriture dans iaffemhlée quife cft , tr^nfitm 

tint le lendemain^touies les âmes i?TÏ' JÎ! 

» mul cxpcrgc- 

qm avotent encore quelque fcru^ faftus è ica© 

fuie fur fa doBrine la receurent f.V^i» ^^f"?" 

avecjoye. pcx?,acdcco 

moxcor&m co- 
ta Ecclefiadiflcrtiù Illeque fcrmo omnibus piis, qui adhufi 
Donnihii harrebant , omnem oebulâm difcuffic. iu'mgL i» 



tCque 
tuiflcy ut qaod 
vcrum fcîrcm, 
proloqui non 
poflem. Ibi fu- , 
bito Vifus M«' 
f»îi«r ( ater an 



fithffdiûEHcbArifiUTûm. x.fpl. %49* Et Hp^im 

* C*elî à dire, je. ne fjay qui il 'eftoit. 
' t Exod. 11. IX. 
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Ces exemples vérifient bien 
à la lettre ce que dit le S. Efprit 
p9r la bQucbe de S. <> Paul ^ que 



o 1. niimoth^ 
4- 1. 



ÇEcaiîDE Réflexion. (y . 
dans /es derniers temps quelques^ J 
nns abandonneront Ufoy ^ s^ar* 
refiant aux effrits d'erreur ^^ 
aux doihines des Diables. 

FIN. 



APPROBATION. 

J'Ay Icu ce petit Ecrit compofc par Monficïir 
TAbbc Db Cordbmoy, fous le titre de Recin 
de la Conférence du Diatle avec Lmher^ fait far 
ZjHther mefme, avec quelques Reflexions lur cette 
Hiftoire» pour marquer les avantages que TEglifè 
peut tirer de là , contre les Luthériens & contre 
les Calviniftes alliez avec ces premiers Hérétiques» 
Se pour combattre les Réponles que les uns & les 
fiutres ont coutume d'apporter pour fe faQver de 
ce reproche. A Paris le lo Février i6iu 

PIROT, 



PERMISSION. 

"EuTApprobaiion, permis d'imprimer. Fait 
ce deuxième Mars i6iu 

DE LA REYNIE; 
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